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$25,000A 30,000
GRANDES CHANCES
A quiconque veut épargnor son argent, venes
acheter A hardes olautres marchandises au

No. 172, Rue Sr. Pau.

Enseigne du ““ Bon JMerche ??
Le fonds se composo de HARDES FAITES ou

faites À ORDRE, si on le désire, et presqu’a aussi
bon marché que les bardes faites.

Faites attention de ne pas oublier les superbes
couvertes blanches, do première qualité, impor-
tées pour les officiers des gardes. .
Le tout sera vendu à grand sacrifice ; les casi-

mires rayés etcarreauté à pour chemise do 1s 104d
à 28, tout laine. ;
Un lot de superbes corps et caloçons tricotés

vestes en laine tricotée ou cordéo de tous les prix
Presque toutes ces marchandises ayant été ache-
técs i l'encan, pouvent étre vondues à bas prix.
Un tailleur est attaché à l’établissement pour

recevoir les commandes.

— Aussi —

Un lot considérable de chaussares do toutes sor-
tes pour hommes, femmes et eufants ; slippers en
1nine, souliers en caoutchouc doublés en laine.

19 nov om—60

 

 

LIVRES NOUVEAUX
LA CAMPAGNEd'ITALIE de 1859,—Par

Bazancourt; 3 vols. in-8, broché ......
LOUIS XVII,—es vie. son agonie, ea mort,

osptivité de la Famille Royale au Tem-
ple,—par Beauchesne. 2 vois. in-8, bro-
OHÉ .....cec0.c0ncocecmunco00

* LES TROIS ROME,—Journal d’un Voyage
en Italie,—par l'Abbé J. Gaume. 4 vols.
in 8, broché...…...0.0000000000 00000se

VIES des PERES Martyrs ot autres prin-
cipaux Saints,—par Butler. 7 vols. in-
octavo, broohé,...…......0..0000000000 :

L'EUROPE, —depuis l’évènement du Roi
Louis-Philippe.—per Capefiguo. 10 vols.
in-8, broché....…......…... ……….…... 3.50

CHARLES PAYEITE,
142, rue St. Paul.

. za-—-l

8.50

9 mars 1864.
 

LES

CBRCUBILS METALLIQUES

Seale & Tees,

Sont les plus im-
erméables à l’air et
es mieux finis que
l’on puisse acheter.
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Economisez votre
argent et encoura-
gez les manufactu-
res indigénes.
Cerueils en bois

et en fer ainsi que
fournitures.

En Gros et en Detail

A vendre : Pupitres
pour Bureaux.

No.60, grande RucC
E
R
C
U
E
I
L
S

É
T
A
L
L
E

 

= St. Jacques.
RN pd

5 janvier 1864 aa—78

AVIS PUBLIC

NOUVEAU MAGASIN

Dd'OBJETS DE FANTAISIE
ET ETABLISSEMENT DE

SOUFFLEURS DE VERRE

Le soussigne prend la liberté d’annohcer aux
citoyens de Montréal qu’il viont d’ouvrir un maj
gasin d’objets do fantalsie, compronant les articles
les plus beaux dans la ligne do souffiours en verre;
st le public pourra étre témoin gratuitement pen-
dantles heures de travail, de l'opération du souf-
flage du verre dans toutes scs magnifiques varié-
tés. Lo soussigné fournira aussi sur commande
toute espèce d'artiolesdans ss branche, et comme
o’eat le seul magnsin de ce gonre on Canada, les
objets pourront être vendus & meilleur marché que
ceux importés.
Entre autres artioles,fhn bon assortimout de

TAPISSERIE
toujours en main.

: Souvenez-vous du ;
No. 145 GRANDE RUE ST.-LAURENT

GEORGE MONTREUIL
1800t . em—85

Rare Chance
MAGASIN

‘ De ts
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ADOLPHE B:
63,GRANDE RUE ST.-LAURENT
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onmarché. Et pour la de
tcheteurs, on‘acospterades7A

ey, sanà QUU' IL ue be : ,

Paiemoïits ala;
sem e:.

Tous sca ou somt:gacantls. cob run
Toutesrépara osave soin et élégance
Les prix sont extrémoment réduits.
set ’ cm—30 LANGER
CM vot ;

M. ADOLPITE. BELANGER tient constamment| ".
e8 mainsun assortiment de meubles de toute os-

ce de ‘ss propre manufacturo qu’il vendra à
Batisfuotion des

ETUDE
SUR

ILA CT XIE
CONCERNANT

LA FAILLITE, 4084
DESIRE GIROUARD

 

Jolie brochure de cent et quelques pages grand
in-octavo, contenant un commentaire du statut, le
texte même de la loi, les Règles de Pratique et
Tarif sur les Procédures de Fuillite, ainsi qu’une
tablo alphabétique de l’Aote.

Vendre

Au burenu de l'UNION NATIONALE, chez DAL-
TON et les principaux libraires de cette vilio.

Dr. PERRAULT,
No. 2, Rue Perrault,

(AU BAS DU CHAMP DEMARS).

À l’honneur de prévenir lc publie qu’il vient de
recevoir de Paris, du Dr. Lamireau, son truito-
ment sur les maladies eccrules ayphilitiques et en
fera part à tous ceux qui désireront le consulter,
gratis. On trouvera chez le Dr. Perrault le sirop

le Cusinicr et Snponuire et flatanhia et Proto-
iodure de for. etc, e;c., employés avoc succès dans
les maladies secondaires syphilitiques.

BANDE
ANTI-RHUMATISMALE

Toujours en vente clicz Lamplough et Camp-
bell, Devins et Holton, pharmaciens, rue Notre.
Dame.

Montréal, 7 déc. 1865.

A. C. AMARY
FABRICANT DE PLUMES.

Vautour, Autruche et Fantaisie ; Nettoyage et

 

‘Peinture, Tointures présarées à l’usago

| des fumilles.
 

M. A. C. AMARYvientd'ajouter à ss mnison un
établissement de teinture et de dégraiesage de ve-
lours, soicries, otc. : .

Fabriquect Dépôt
139, rue Craig, coiu de la rue St. Urbain,

Montréal.
26 juillet. an—215

La Compagnie du Richelieu
L'assemblée Général Annuelle des Actionnaires

do la Compagnie du Richelieu nura lieu en sen bu-
reau, à Montréal, Mercredi le 8 février prochain à
deux heures do l’après midi, pour recevoirle rap-
port des Directeurs sur les affaires de l'année
écoalée, pour I’Election d’un nouveau bureau de
Direction pour l'année courante, et pour la tran-
saction d'autres affaires concernant la Compagnie.
Le Livre de Transport sera fermé du 30 janvier

courant au 8 février prochain,les deux jours inclu-
sivoment.

 

 

Par ordre,
J. N. BEAUDRY,

Secrétaire.
B nEau pE LA ConPaGNIE DU RicuxniEv. ?

Montréal, 23 janvier 1865.

MINKE! MINKE; ;

AVIS AUX SPECULATEURS

 

 

Le Soussigné offre en vente CENT PARTSdans
les MINES D'OR, D'ARGENT ot de CUIVRE
qu'il a sur an propriété dans le towuship d’Orford,
district de St. François: Prix très modique et
sans feaïs d'exploration pour l’acheteur.
Que coux qui veulent faire en peu de temps uno

drillaute fortune, ne perdent pas cette opportunité.
Pour plus amples informations, s'adresser au

propriétaire LÉANDRE BOUDREAU, Sherbrooke,
ou a LOUIS BEDARD, Notaire i Montréal, No
10, Côte St. Lambert, coin des tues St. Jacques
ot St. Lambert,

10 janvier. fm—106
 

 

La Compagnied’Assurance
ET DE

PLACEMENT DES CITOYENS

' DE MONTREAL.

Capital autorisé..….…................$2,000,000
Capital it 400,000

DIRECTEURS:
MM. EDWIN ATWATER, Président,

THOMAS WATSON,
How. L. II. HOLTON,
ADOLPHE ROY,
JOHN PRATT,
JOBN G. MoKENZIE,
ANDREW ALLAN,

Solliciteur,—Hon. Jonx J. Ü. Anvorz,0. R.
Banquiers,-LA BANQUE DES MARONANDS,

Agent,—Ws, B. Lanne,

BUREAU:
MM. LAMBE er TUGGEY.

Uston BorLnixos, 8 -
Rue St. François-Xavier.

niséo ot prôte à prendre lo risquo des propri

do l’À queduo, au taux d’assurance le plus bas.

béhucpup plus grands; et avec Ia

| montant du capital
avec confiance eur l'appui du public.

78 janvier. fm—118.

, LA COMPAGNIE D'ASSURANOE ET DE PLA-
OBMENT DES CITOYENS cest maintenant orge

susceptibles d'être nssuréos en cette villo à portée

cs propriétaires do cotte compagnie croient
0lescitoyens de Montréal ont droit au bénéfico

dès déponses considérables qu’ils font pour l’eau,
en payant le plus bas prix possible pour les nssu-
Tauces, sans être obligés de contribuer au pafe-
‘mont des portes d’autres lieux où les risques sout

) onsabilité
bien connue des prinolpaux actionnaires, et le

payé, la compagnie compte

; C L'UNION NATIONALE---Vendredi 8 Fevrier 1868.

  

LIMON NATH
: JOURNAL FRANCAIS QUOTIDIEN.

. LANCTOT, BOYTHILLIER et THOMI'AON,—Editeurs-Fr pristaires.

MAISON BONSEGOURS.

50.000

HARADANDUSES SRE
A VENDRE AU PRIX COUTANT.

Il faut quo lo tout se vende sans réserve.

N- MARIEN,
ENSEIGNE, BLEU, BLANC, ROUGE,

No. 41, Ruc/Notre-Dame.
Premier magnsin passé la rue St. Denis, en allant

au faubourg Québec.

Informo respectueusement ses pratiques ot le pu-
blic en général qu’il a réduit gon fonds considé-
rable de marchandises au prix coutant.

Etoiles à Robo de toutes descriptions, Merinos
français, Plaids de laine, Echarpes et Chiles, pe-
tits Chiles, Draps fin pour Surtouts et Manteaux,
Draps de pilot bleu ot noir, Moscou, drap do Cus-
tor, Tweeds, Cnsimiro; Patrons de vests, Etolle
du pays, Imitation de Mouton, Velours, Soie noire,
Indienne, Coton, Flanclle i chemise, de toutes
couleurs, Flauelle unie de toutes couleurs.

Withney gris de 6s. Gd. pour 5; Coton blanc de
1s. pour 94d. ; Flanelle rouge a 1s. 2d.; Casimire
à chemise, 3s. pour 2s. 3d. ; Bonne indienne bleue
pour 10d. ; Beau sealskin noir ; Imitation d’astru-
can; Casque d'imitation de mouton ; Victorines
imitation de mouton ; petits Chiles de 3s. 6d. 61
pièces do Coulourg noir à 1s. la verge.

Le tout pour êtro vendu au prix coutant, pour
argent comptant.

Toute personne qui ashotera son drap ou étoffe
pour manteau peutle fairc tailler gratis. On ne
fait qu’un soul prix.

Montréal, 27 déc. d8u4.
 

ALMANACH COMMERCIAL DE HONTREAL
Bonnettèrie,Lingerie, etc.

J. T. HENDERSOX....... . 76, rue Notre-Diume.

Bonncticrie, gunts, chemises, faux cols, orava-
es, etc., muntolets en mouseline et dentelle pour
dames, manchettcs,etc., toujours en main et faits à

re.

Hortoger et Bijo tier. .
G. T. DORION....... Coin des rues St. Pierre et

Ruelle des Fortifica tions.

Réparations de tous sortes dans lcs montres et
horloges et bijoutories à bas prix.

Chaussures.
H. ANDERSON....... eo... 19, rue Ste. Marie.
Commo H. A. vend et achète pour argent comp-

tant,il pout se permottre de vendre & meilleur mar
¢%6 que tout autre maison de cette ville.
I ANIEL HARMER. ........110, rue St, Laurent.
Fabricant ct marchand de bottes et souliers et de

cairs de toutes descriptions. . :
MICHEL JOYAL...........28, rue St. Laurent.
M. J. n un fonds considérable de bottes ctsouliers

à des prix modérés.

Cercueils et Meubles.
MATHIAS JANNARD....Coin des rues St. Lau-

rent et Craig.

Epicories et Provisions.
JOHN MoMARTIN........118, rue St. Laurent.
Dépôt pour beurre de première qualité.

Fabricant et importateur de plumes,
J.B GOURRE............130 Rue St. Laurent.

Vieilles plumes d’autruches et de vautours reja-
récs et remiscs à neuf.

Forblantier et Plombier.
GEORGE YON............149, rue St. Laurent.
Commandes sollicitées et exécutées à des prix

modérés.

Lampes et Huiles de Charbon.
T. C. BENNETT.... .90, Grande rue St. Lauren

Peintures, huiles, vitres ot mastics ; vernis, pin
ceaux, bronzes ct outils pour doreurs, etc.

Meublier ct Entrepreneur.
L. PORTUGAIS.....,..272, ruc Ste. Catherine.

Marchands-Tailleurs.
BRUNEAU ET BERGERON....124, rue Notre-

Dame.

Drap et twecds de premièro qualité, etc., aussi,
hardes faites, chemises, faux-cols, cravates, gants,
eto. Prix modérés.

MOSS ET OINQ-MARS........107, rue MoGil
Etablissoment de vétements en général.

Photographies.
GEORGE LEMIRE. ...Coin des rues St. Laurent

et Lagauchetière.
Portrait à des prix modérés.

Pianos.

THOMAS KATER...........80, ruo Ste. Marie

Pianos faits à ordre à dix pour cent meilleur
marché qu’on peut les obtenir autrement. Pianos
accordés et réparés avec promptitude.

Selles et Harnais.
D. W. LAURIE.................119, rue Oraig

Fabricant do harnais et de selles de toutes des
eriptions. Parures des chevaux, etc.

Tointuriers.
G. LAMPE..............204, rue Notre-Dame.
Vêtements teints, nottoyés et réparés dansl'es-

vaco de vingt-quatre heuros. Lo vieux rendu neuf.
16 juillet. 238
 

MATT. JANNARD

NOUVELLE MANUFACTURE
CANADIENNE

“on

. CERCUEILS
Coins des rues Craig et St. Laurent

MONTREAL

Cercueils on Métal, Acojou, Noyer noir, Pin
: ‘ et bois blanc.

PRIX MODÉRÉS.
*7- Ordres reçus avoc reconnaissance et exécutés
avec ‘promptitude. CL .
“yg Seule Maison Oanadienue-française sur un
‘aussi grand pied. Oo. eve

Fos soussignéregretsdayque à essouss e de voir que des personn
‘qu vendont, des cerouells disont qu’ils viennent
o son établissement, lorsqu'il est reconnu que lui

soul est propriétaire de l'établissemont de cor-
cueils, coin des zucs Craig et St. Laurent.

. MATHIAS JANNARD)
28 oot. om—8 

 

OVALE
 

On lit dans la Tribune do New-York :

“ Ce qui fait que les AMERS DES PLANTA-
TIONS DE DRAKE sont d'un usge sussi univer-
sel et réalisent un débit aussi énorme, c’est que
les ingrédients qui entrent dans leur composition
sont toujours de ln meilleure qualité et d’une na-
ture hautement foitifiante, bien que le coût de occa
mémes matériaux se soit considérablement éloré.*
etc.

La Tribune ne pouvail parler plus justement.
Les Amers des Plantations ne sout pas seulement
composés des plus purs ingrédients, mais le peuple
sult cxactoment ce dont ils se composent. Lu re-
cette est publiée eur chaque bouteille, et les bou-
teilles ne sont pas plus potites. Au moins vingt
imitations et contrefaçons out été mises en virou.
lation; mais après avoir trompé une fois le publie,
elles disparaissent ct resten* dans l'oubli.

Ces Amers des Planiations sont maintenaut en
ustgo dans tous les hôpitaux du gouvernoment,
sout recommandés per les imeillours médocins et
sont gurantis produire un ellet bienfuisunt immé-
dial. [1 n°y « rien d'aussi concluant qu’un fait.

*$ ° * * Je vous dois beaucoup, car je crois fer-
mement que les Amcrs des Plantations m'ont sau-
vé la vie.

REV. W. H. WAGGONER, Madrid N. Y-*

* ¢ * * Tu voudras bion m'envoyer deux autres
bouteilles dos Auiersdes Plantations. Mon épouse
en à recuoilli les plus salutaires effets,

Tou ami, ASA CURRIN, Philadelphie, Pa.”

+ J'ai grandemeut souffert do In dyspep-
sie etj'ai été obligé de renoncer à prêcher. Les
Amers des Plantations m’ont guéri.

REV. J. 8. CATIIORN, IRtochester, N. Y.**

“+ » Envoyez-uous vingt-quatre douzaines
de vos Amers des Plantations, dont la popularité
parmi les patrons do uotre wsison nuginente tous
les jours.

: SYKES, CHADWICK et Cie,
Propriét. de "hotel Willard,Washiogton, D. C.”

8» * * Jai donué des Amers des Plantations
à des centaines de nos soldats blessés, qui s’en sont
merveilleusement bion trouvés.

G. W. D. ANDREWS,
Surintendt. de l’Asile des Soldats, Cincinnati, O2

“se + * Les Amers des Plantations m’out guéri
d'une maladio du foie qui m'avait forcé do renon-
cer à mes nffaires.

II, B. KINGSLEY, Cleveland, 0.”

st» * * Les Amerz des Pluntations m'ont guéri
d'un dérangement des rognons ct des voies urinni-
res qui mo faissit souffrir depuis des années. Ils
agisseut comme un charme.

C. C, MOORE, 264, Broadway.”

(New Beoronn, Masa., 24 nov. 1863.
Cir Movstzen : — Depuis quelques années Je

soulfrAis d'affreuses crampes dans los mombres, de
froid aug picds-et aux mains, et mon système était
duns 1# plns grand désordre. Tous les efforts.do Is
médecine nvnieat été vains. Quelques amis do
New-York m’engagérent a faire usago de vos
Amers des Plantations, dont ils s’étaiont trouvés
bien eux-mêmes. Je commençai à en prendro un
petit verre À vin après mon diner. Me sentant rove-
nir graduellement, je continuai, ot au bout de quel-
ques jours, imaginez ma surprise, les crampes m’a-
vaient Inissé complétement ninsi que ce froid qui
mefuisait souffrir ; je pouvais dormir toute la nuit,
chose qui ne m'était pas arrivée depuis des an-
nées. Aujourd”hui jo suis aussi bien que le premier
venu. Mon appétit et mes torces se sont grande-
ment améliorées depuis que j'ai commencé à pren-
dro des Amers des Plantations.

Respoctueusement, JUDITH RUSSELL.

 

Si les dames connaissaient ce que des milliers
d'olles nous écrivent constamment, nous croyons
candidermnent que la moitié do leurs faiblesses, de

leur prostration et de leurs maladies disparaîtrait.
James Marsh, éer., du No. 159, 146 ruc Ouest,
New-Yorl, dit * qu’il n trois enfants, dont les deux
premiers sont chétifs, son épouse ayant été inca-
pablo de les nsurrir ou d'en prendre soin. Depuis
deux ans elle prend des Amers des Plantations, et
& minintonunt un autre enfant qu’alle @gourri et

dont clio prend clle-méme soin, et l'enfant et la
mère sont tous deux forts, vigoureux ot gais. Cet
article est sans parcil pour les mères **, etc.
Nous pourrions donner ici de paroils témoigua-

ges on assez grand nombre pour remplir nn volu-

me. Îls parlent par oux-mêmes. Les personnes
ayant d'habitudes sédentaires et souffrante de fai-
blesse, de lassitude, de palpitation de cœur, man-
que d’appétit, de malaise après les repas, d'affec-
tion du foies, do constipation, des diabotes, eto.,
trouveront dans les amers un remède efficace et
prompt.

Toutcs les bouteilles pour l’oxportation et veu-
dues en dohors des Etats-Unis ont un capuchon
en métal et une bando verte autour du goulot.

Défiez-vous des bouteilles, qui ont été vidées
puis remplies de rouvenu. Toute porsonne préten-
dant vendre les Amors de Plantations en gros ou
au gallon est un impostour. Nous noles vendons
qu’en bouteilles.

urface du globe.

P. H. DRAKE xr Cix.,

 

New-York.

JOHN F. IIENRY er Cx
Agonts on gros pour-les Canadas

28 oct. aa--48

NORBERT : CODERRE,
- MAROHAND-TAJLLEUR,

Ze porte ouest de la PlaceJäcques-Carltér,

“MONTRÉAL.
- . gome Late ! yoo

*. BN." CODERRE aura toujours en main un
ssbui ciment completde Draps, Tweeds, Casimires,
etc. Lee Messiours qui fourniront leus Etoffes se-
ront servis dans los dorniers gouts, à In dernière
mode et à des PRIX MODERES. 27 avril. aa—1"4

4

Vendu parles principales maisons sur toute lu

No. 100, RUE.NOTRE-DAME, No.100

Xeuillcton

L'URION NATIONALE
DU 8 FEVRIER 1866.

SATS Lm ESS SANS A SAAS Se Ses .

COUREUR DES BOIS.
OHAYPITRE XL

IHIACIENDA DEL VENADO.

Le plus puisshnt des chefs arabes, leplus richo
des patriarches de l'ancien temps, ne compta
jamuis de plus euperbes ot de plus nombreux
troupeaux que don Augustin Pena dans ses
tu.nensos pâturages.

Uno licure avant le coucher du soleil, deux
hommes traversaieat la plaino pour l'hacienda,
l'un tronté sur un cheval, l'autre sur une mu-
le. Le cheval et la mule Ctaient chacun dans;
son genre un des plus beaux échantillons de
l'espèce ; l’un avec sa fière encolure, son lar-
ge poitiail et son cou de cygne, l’emportait a
peine sur la mule aux fines jambes, aux flanes
arrondis et à la croupe luisante, qui marchait
à ses côtés.

Le premier cavalier était lo maître de l'ha-
cienda : son costume se composait d’un cha-
peau de paille de Guayaquil, d'une chemise
de fine ct blancho batiste, sans veste, et d'un
pantalon de velours, à boutons d’or, serré sur
les hanches. Le second, mmonté sur In mule,
était le chapelain do l'hacienda, un révérend
moine franciscain au froc bleu, à la ceinture
de cordes de soic, à la robe cavalièrement re-
trousséo au-dessus de ses bottes de cheval ar-
mées do longs ct ronores éperons ; un large
foutro gris, assez arrogamment posé de côté,
achevait de donner au franciscain une tournure
plus soldutesque quo monastique.

L’Iuacendero semblait jeter un rogard d'or-
geuil sur ces immenses richesses qui l’entou-
raient et qui, selon lui (et nous sommes fortdo
son avis), étaient bien supéricures à des lin-
gots d’or entassés dans un coffre-fort. Quant
au meine, il paraissait absorbé dans uno pré-
occupation trop puissante pour faire attention
au spectacle d'opulence grandioso que lui pré-
sontait la plaine.

“ Par saint Julien, patron des voyageurs,
disait dot Augustin, depuis vingt-quatre heu-
res quo vous êtes absent,je craignais, révérend
père, que quelquo jaguar no vous eût englouti,
vous ot votre wule. ;
—L’honme proposo ot Dieu dispose, roprit

le moino ; je n'étais parti, il vrai, quo pour
quelques heures, afin de donner la sépulture
chrétienne au pauvre Joaquin, éventré par un
taureau, et j'avais Léni la terre où on l’avait
entorré, quand lejeune homme à choval arriva
comme un écluir, In figure boulevorgée et les
traits en désordre, pour ine prier de poussei
jusque chez lui entendre la confession de sa
mère mnourante ; dix lieues de plus qu’il fül-
lait faire. J’eus beau prétexter des occupa-
tions pour me dispenser d'accompagner co
jeune homme, je dus enfin céder à ses instan-
ces.  Suvez-vous qui c'était 7
—Comment lo saurais-je ? reprit l’hocende-

ro.
—Tiburcio, le fils adoptif du gambusino

Marcos Arellanos.
—Comment ! sa mère est morte! J'en suis

fâché ; c’est un brave jeune homine, et je n’ai
pas oublié que sans lui nous serions peut-être
morts de soif, ma fille, mes gens ot moi. Lui
avez-vous dit que, s’il se trouvait.:ans ressour-
ces il serait le bienvenu à l'hacienda del Vena-
do?
—Non ; car ce garçon-nourrit uno passion

insensée pour votre fille, s°:l faut vous le di-
re.
—Eh! qu’importe, si mafille ne l'aime pas ?

reprit don Augustin ; mais l’eût-elle aimé, je
me serais cru assez riche pour ne rien chercher
chez l'homme qu’elle eût distingué par les
qualités morales ou physiques quo possède Ti-
burcio. Je n'avais rêvé pour gendre qu'un
hommeintelligent, assez brave pour défendre
ces frontières contre les hordes d'indiens, et
j'aurais trouvé tout cela chez lui. Mais au-
jourd'hui j'ai pour Rosarita de plus hautes
Visées.
—Et peut-être n’auriez-vous pas eu tort,

reprit gravement le moine. Ce que j'ai de-
viné.... co que j'ai... .compris. .. . pourrait
faire de Tiburcio un gendre plus précieux en-
core que vous ne l’imaginez. .
—1I est trop tard, dit l’hacendero ; ma pa-

role est donnée,ot je ne la retirerai pas.
—C’est cependant de lui que j'ai à vous en-

tretenir, répliqua le moine, ct, quoi qu'il en
soit, peut-Gtro no seroz-vous pasfiché de m’on-
tendro. ”
En ce moment,les deux cavaliers, après avoir

dépassé l'estacade, étaient arrivés au pied d’un
perron qui conduisait à un large vestibule, et
de là au galonde l'hacienda.

C'était une vasto salle dans laquelle un
courant d'air, pratiqué selon l’usage des pays
chauds, entretenait une fraîcheur perpétuolle,
Do fines nattes de Chine, curieusement tra-
vailléos, couvraient le carreau, composé do
larges pierres de linis, et d'autres nattes, plus
richement pemtos, servaienl do stores aux
croisées.

Les murs, blanchis à la chaux, étaient ro.
houssés de quelques rares gravures cnlumi-
nées dans leurs cadres dorés ; des butacas, en
cuir, des*tablettes d’encoignure sur lesquelles
des braseros cn argent offraient aux fumeurs
des charbons couverts d’une cendre blanche,
des chaises ot un canapé en rotin de fabrique
anglo-américaine, en compossient tout l'amou-
-blemont.

Sur une table d'un bois de balsamo poli, dos
jarres poreuses sorvaient à rafraîchicl’eau qu’ol-
les contenaiont. Doc larges tranches de pas-
tèque offraient sur un vaste plat d'argent leur
chair incarnadine, qu'un jus savoureux perlait
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de gouttelettes rosées. Des pitallas, dpanou-
issaient la pourpre foncée de leurs graines à
côté des pastèques et des grenades entr’ouver-
tos. Lufin dos oranges, des grenadilles, des
limons doux, tous les fruits des pays chauds
réunis pour tenter et apaiser la soif, témoi-
gnaiont des intentions hospitalières du seigneur
on Aug'istin
 Attendez-vous done des hôtes ? demanda

le moine

à

l'aspect de ces préparatifs.
—Don Estévan de Arcchiza m’a fait pré-

venir de son drrivée pour ce soir aveo une
suite assez nowbreuse, et je mo mets en mesu-
re de bien accucillir un hôte de son importan-
ce. Muis voyons, Fray Jose Maria,j'écoute
ce quo vous avez à mo dire, °

Chacun s'assit sur qun® des fauteuils de cuir
à bascule dont qna parlé, et, tandis quo l’ha-
cenderos’y balançait mollement, le cigare à
la bouche, le moino commenga en ces ter-
mes

“ Je trouvai la vieille femme couchée sur
un banc de pierre à la porto de sa.cabano ;
car elle avait pm so traîner jusque là pour at-
* tendre mon arrivée. “ Béni soyez-vous, mon
“ père, ” me dit-elle ; “ vous arrivez encore
“à teimnps pour recevoir ma dernière confes-
“sion. Mais, si vous le permettez, pendant
“ que vous vous reposcrez un peu, vous assis-
“ terez à ce quo jo vais dire à celui que j'ai
+ toujours regardé commo monfils, et à qui j'ai
“* une vengeance à léguer quand jo po serai
« plus,
-—Eh quoi ! mon père, interrompit don Au-

gustin, Vous avez permis cette infraction à la
loi de Dicu, qui dit : + Ln Vengeance n’ap-
partient qu’à moi ! ”

—l’ourquoi pas ? dit le moine : dans ces
déserts où nous w’avons pas de tribunaux, cha -
cun ne doit-il pas les remplacer ? **

Après cette courte apologie, le moine con-
tinua.

“ Je m’assis donc et j'écoutai.
« Son père n'a pas été la victime des lu

* diens comme nous l’avons cru, ” reprit la mu-
** Jade en s’adressaut à "Fiburcto ; c'est son as-
“ socié qui l’a égorgé pour s’empurer d'un se-
* orot que je te dirai tout à l’heure, mais a toi
« seul.
«—Dieu seul aussi, ma mère, ” reprit 15.

““ burcio, “* pourrait nous faire retrouver cet
“ homme, qui nous est inconnu.
“—Dicu seul ! * gécria la veuve d’un air

* de dédain, ““ list-ce là le langage d'un hom-
“me ? Quand des Indiens viennent dérober lo

bétail du vaquero, dit-il : Diere seul pour-
“rait m’apprendre ce qu'il est devenu 1 Non ;
“ il chorcho, ot son œil sait trouver sa trace.
“ Aujourd'hui que je n'ai plus besoin de toi,
¢ tu feras comme le vaquero,et tu retrouveras
“¢ I'assassin : c'est le dernier vœu do la femme
“qui a pris soin do ton enfance, et tu n’y man-
“é queras pas.

€ —J’obéirai, ma mère, ” répondit le jeune
“ hommo.

“ — Ecoute ce qui mo reste à te dire, *
¢¢ continua-t-clle. “ Lo iourtre d'Arellanos
“ west pas une supposition, o'cst une réalité ;
“ot voici eo que mapprit un vaquero qui
« rovenait dau delà du l'ubac. Quelques jours
‘auparavant, il avait rencontré deux voyn-
“ geurs : l’un était ton père, l’autre lui étoit
‘inconnu. Jo vaquero, ayant cu à suivre la
‘même routequ'eux, avait été amené, par
« l'inspection de leurs traces, h une conviction
« dont il me Gt part : près d’un endroit où les
« deux voyageurs avaient bivouaqué, l’herbe
« foulée ct inondée de sang indiquait le théâ-
“tre d'une lutte terrible. Les empreintes san-
* glantes se continunient jusqu'à une rivière,
“ où, probablement, lu victime était Marcos ;
“ car plus loin le vaquero avait reconnu la di-
“ rection suivie par lo meurtrier à la marque
“ imprimée sur le sablo par le pied de son che-
“¢ val ; le choval que montait cet hommo bron-
 chait parfois do la jambe gauche de devant;
‘ en outre, dans la lutte, le meurtrier avait dû
“être blessé à la jambe, car uno empreinto
« de pied plus lourde que l’autre indiquait évi-
** demwont qu’il boïtait depuis peu.

L'hacendero Écoutait uvec attention cette
preuvedo la morveilleuso sognoité de ses com.
patriotes, dont il avait tous les jours tant d’os-
casions de se convaincre. Le moine continua -
son recit :

“ Écoute, ” roprit ln mourante, ‘jure do
“ venger Arcllanos, et tu soras assez riche pour
* faire ugréer tes vœux de la plus fière ot do
“Ia plus riche, fit-ce de Ia fille de don Au-
“ gustin Gna, pour laquell ta passion ne m'a
‘“pus échappé. |Aujourd'hui tu peux y pen-
“ ser sans folie, car tu peux Otre aussi riche
“ que son père. Dis, jures-tu do poursuivre
* partout le meurtrior d’Arellanos ?

+ — Je le jure, ” reprit ‘Liburoio,
“ Alora, ucheva lc franciscain, la vieillo

“ fornmeremit & son fils un papier sur loquol
* Arellanos, en partant, avait tracé l’itinérai-
“re de la route qu'il comptait suivre lui-mô-
“me, “ Avec les trésors que tc fera trou-
* ver ce papier, "’ reprit la mouronte,‘ tu au.
“ ras de quoi corrompre, si ta lo veux, la fille

“j'ai ton serment, laisse-moi me confesser à 06
saint homme ; un fils no doit jamais enten-
¢¢ dre la confession do ea méro, 7
Le moine fit alors en quelques mots Je récit

do la mort do la veuve d'Arellanos; puis il
termina cn disant: j

“ Voila, seignour don Augustin, co qui mo
préoccupait et ce qui mo faisait vous dire que
Tiburcio Arcllanos, pour être d’une raco in-
connue, n’en était pas moins un parti fort sor-
tableJour la belle, dona Rosario.
—J'en conviens, reprit don Augustin ; mais,

je vous l'ai dit, ma parole est donnée A don
Estévan de Arechiza,
—Quoi ! cet Espagnol,

sorait votro gendre ? ”
L’hacendero sourit d’un air mystérioux; : |“ Lui ! non, dit-il, mais un autre ;don Es.

demanda lo moine,

—Pesto,s’écrin le moine, il est difficile |
—Pout-être en a-t-il le droit, reprit don

Augustin en souriant du même air, neGABRIELFerny, |
(4 continuer!) ve

 

“ d’un vice-roi. Maintenant, mon enfant,que

tévan no voudrait pas de cette alliance. cn
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ème quel'imagination s’est plu à le conce-
vor a Fran a sos côlébratés littéraires
et catholiques comme elloa ses génies mil
taires et politiques et quoiquon endise, l’on
pout, sans crainte, affirmer qu’ellétient encore
noblemeut ct fermement lo scoptre de la scien-
ce philosophique et de lu saine morale en Euro-
pe, comme vilo tient celui du génie diplomatique
pour lo monde entier. Enfin, les immortolles
ages, quo [a soule impiété di livre de M.
enan, a fait concevoir, seront pour toujours

un monument élevé au sentiment religieux de
la France moderne, et l’encyolique de Pie IX
demeura le défenseur éloquent ot ferme des
eroyances de XIXe siècle.
M. Rondot succéda à M. Lamarche et

nous entretint peudant quelques instants mal-
heureusement trop court, de ses impressions et
de ses études stratégiques au milieu des camps
Américains. Nous aimons co genre militaire
el dégagé ds toutes fausses parures littéraires,
qui accoutume à ces grands éclatsde tonnorre
qui retentissent au fort des batailles, se met
do suite en ga de ct attaque son conemi de
front. M. Îlondot à certainement réussi sous main la publication des discours de MM, Cher-

rier, Laberge et autres messieurs, à l’assemblée :

anti-fédérale de mercredi soir, afin d'en donner |

un rapport plus complet et plus exact.
- venPe omen

aux Etats-Unis.
 

La paix
 

Notre bulletin télégraphique de ce matin
nous apporte une nouvelle d’uno très haute
importaneo, si elle ost fondée. Elle so trouve
consignée dans un Extra du Star de Washing-'
ton, ct nous annonce que le Président Lincoln
lui-même est parti par un train spécial pour ‘
aller rencontrer au Fort Fisher ou à City
Pajnt les ambassadeurs du sud chargés de ve-
nir faire des propositions de paix au gouverne-
ment de Washington.

Nos dépêche de demain nous apprendront
sans doute si cette nouvelle est fondée,

—

Quartior St. Jacquos.
 

Nous avions annoncé avec plaisir [x caudi-
dature de M. J. Simard, uous étions heureux
de voir les citoyens du quartier St. Jacques
proposer sa candidature. M. Sinard serait une
precieuse acquisition pour le Conscil-de-Ville,
où déji il s’est fait honneur ainsi qu'à ceux qui
lui avaient confié leurs intérêts.
M. Simard qui n'accepte qu'avec répugoan-

ce la candidature qu'on lui offre, la refuserait
peut étre complètement, s'il lui fallait entre-
prendre une lutte.

TI serait malheureux que par une opposition
mal placée, on privat le Conseil-de-Ville des ser-
vices d'un homme qu’on devrait se fre un de-
voir d’élire unanimement. l‘lus que jamais nous
duvons désirer de voir sur le fauteuil civique
des hommes capables de représenter nos inté-
réts avee intelligence talent et désintéresse-
tuent. Nous «espérons douc quo tes citoyens
du quartier St. Jacques forceront M. Simard
à rester sur les rangs ct qu’ils feront tous
leurs efforts pour aseurer le succès de su cane
diduture,

L. O, Davin,

———

Seances Litteraires.
 

Nous sommes heureux de pouvoir donner
aujourd'hui quelques détails sur doux intéres-
saûtes séances auxquelles nous avous eu le
plaisir d'assister ces jours derniers. L’atmos-
phère des lettres est pour nous, si agréable
et si douce qu’il nous en coûte toujours d'en
sortir et l'énivrement de la fête une fois passé,
nous aimons, par un coup d’œil rétrospectif, à
raviver nos souvenirs et à rappeler à notre
mémoire, les bulles pensées que nous avons en-
tondues développer avec talent et éloquences.
Suivant donc l’ordre des dates, nous dirous
que, dimanche dernier, c'était M, le grand vi-
caire Raymond q ti, à l’Union Catholique, s’é-
tait chargé de faire les frais d’une intéressauto
et belle séance. Un public éclairé ct nom-
breux avait bien voulu répondre à notre ianvi-
tion et outre les R.R. P. l’. Sachez, Larcher,
Muriguy et Nash, nous avons aussi remarqué
la présence do M. le grand vicaire Manseau,
et de M. le Dr. Hingston. Le sujet choisi par
M. Raymond était “ la force d'âmes néces-
saire aux hoaunes d’¢tat;” nous nous promet-
tions d’en tracer une légère esquisse, mais,
ayant appris, avec plaisir, que cette intéres-
sante lecture doit bientôt être publiée, nous ne
nous permettrous aucuns détails sur ce point ;
qu'il vous suflise do dire que M. Raymond est
demeuré à la hauteur de sa réputation si bien
établie et que le succès de son travail a été
complet. M. le président de l'Union Catholique
et M. le Dr. llingston remercièrent le savant
lectureur et chacun partit content ct satisfait,
emportant un sureroit d’attachement aux bons
principes qui devra nécessairement porter ses
heureux fruits.

Mardi soir, ce fut le tour du Cerole Littérai-
re, institution que mous voyons avee plaisir,
gagrandir chaque jour et prendre de plus en
plus une position florissante. Le programme,
cette fois, n'était pas moins intéressant que ce-
lui de la séance quo cette séciété donna il y
a quelques jours à peine,— séance où nous
eûmes le plaisir d'entendre M. le pésident
Desjardins et la voix éloquente et persuasive
de M. Dosaulniers, et nous pouvons dire aussi
que le pubiie suten profiter en se montrant
nombreux et attentif. M. Lomarche avait pris
pour sujet la littératurecontemporaire. Avec
toute la déférenco ct ia haute estimo que nous
devons et professons pour les talents reconnus
et la réputation établie du savant lecteur, nous
ne saurions cependant souscrire, sans manquer
À nos propres convictions, à quelques pensées,
qui furent développées avec une facilité de
stylo et d'élocution admirable, mais que nos
sentiments repoussent. Si la France a ses faux
romantiques, nous croyous, pour notre part,
u’elle & auzsi ses gloires iinmortelles en fait de

littérature, ct loin de concéder qu'elle ne mé-
rite plus le titre gloricux de fille ainée de IE.
glise, nous avons l'intime persuasion, qu'elle
en est oncore la plus fermo colonne et le rem-
part le plus inébranlable. Si le XIXe sciècle
à 505 défauts il à aussi ses beautés ob ses gran-
deurs, et tout bien comparé, nous ne voyons
pas en quoi il est inférieur aux plus grands
siècles qui honorent les annales des tomps pas-
sés. Il ne faut pus, croyons-nous, oublier que
-le roman n’est qu’uo genre particulier de lit-
térature ct qu'en supposant même, quela classe
romantiquo Bernit, Commo nous avons cru le
comprendre par les paroles du savant lectu-
reur, dans une anarchie | ftéraire complèto,
nous ne pourrons jamais, de cela seul, conclure
ue l'anarchie est dans la littérature entière.
i enfin, l’on adwet que le seul souffle brûlant

de quelquo poëto satyrique suifira pour dissiper
‘touts ces faux tourbillonsde littératcurs éhon-
16s, admettons par là comme conséquonce fort
logique, que le mal n’est pas en réalité aussiSUPT

enraciné dars les intelligences de cette école
_

tous les rapports et concouru boaucoup, avec
M. Lamarche, à rendre cette séance des plus
intéressantes ct instructives. Les applaudisse-
ments nombreux et mérités qui souvent inter-
rompirent forcémentles savants lectureurs leur
sont d’ailleurs, des marques expressives et plus
éloquentes que l'appui de notre faible témoi-

. Quage.

BE Cus C. ve Lorimer.

ee

Nocrologio.

Decédée en cette ville, le deux du mois
courant, Dame Marie Hélèno Gagnicr, épouse
de M. Joseph Simard, bourgeois, et incre de
Joseph Simard, Feuer, Notaire.

Les tunéraillles auront licu samedi prochain.
Tous les parents et amis sont priés d’y assister.
Le convoi funèbre partira de sa demeure ruc
Visitation No 80, à 73 leures, pour sc rendre
à l'Eglise l’uroissiale et de là au cimetière.

La défunte sera regrettéo de tous ceux qui
ont pu apprécier ses qualités et sus vertus.

Bonne épouse ct bonne mère de famille, elle
fut toute sx vice un module de dévouement et
de piété.

ECE

Garrespondance.
Monsicur le rédacteur :

Toutes les injures de votre correspondant
un vrai canadienfrançais ne justifient pas
le choix que le Major Cinq-Mars à fait des
officiers envoyés à la frontière, ni ne diminuent
le poids du jugoment que j'en ai porté dans
l’Ordre et le Witness. Joffre de prouver
que j'ai fuit application pour commander les
Chasseurs appclès en service actif, bien avant
la nornination du capitaine Labelle. D'autres
capitaines se sont aussi offerts pour devoir cn
même temps que moi. J'avais le droit de
priorité sur les autres candidats au point de
vue de l'ancienneté. Mais te Major Cinq-
Mars n’a teuu aucun compto des principes et
des usages militaires : à des officiers possédant
des certificats de première classe, il a été
jusqu’à préférer un capitaine qui s'était vu
refuser inême un diplôme de seconde classe.
Jo ne veux pas dire que le capitaine Labelle
ne peut remplir ses devoirs: je désire seule-
ment établir qu’aucène supériorité en connais-
sances militaires ne lo distinguaient de ses
frères d'armes et ne devait le faire pusser
avant ceux qui avaient eu leur commission
longtemps avant lui. Le Lieut. Col. Taylor
se déclare satisfait de lui; à plus forte raison
laurait-il élé content d’un officier qui a pu
subir l'examen avec succès et éclat. J'étuis
done justifiable do critiquer la conduite du
Major Cing-Mars, d'autant plus que j'étais
tu de ceux qui en souffraient. Quelle chance
d’avaucement et quel encouragement y a-t-il
pour les volontaires, si duns les nominations et
promotions le favoritisme l’emporte sur les
règles établies ? J'ai combattu un abus public,
sans chercher à faire de personnallité. Le
bien de la milive était mon but. D'ailleurs,
je ne suis pas le seul capitaine de Chasseurs
qui ait oru devoir réclamer par l’intermédiaire
de la presse. Quant aux insultes que me pro-
digue votre correspondant, jo me contenterai
de faire remarquer qu’elles se mesurent à la
verge comme l'étoile dont M. Cing-Mars cou-
vre leur auteur. Autant de celle-ci, autant
de celle-là. Si l'habit fait souvent l’homme,
il fait aussi quelque fois le correspondant. Je
termine en riant de l'outrecuidance de got
écrivain. II s’est mêlé do iraiter un sujet qui
lui est inconnu. LI ne sait seulement pas si
je suis encore capitaine dans les Chasseurs :
il est obligé de procéder par suppositions.
Allez donc ajouter foi it ses avancés!

ÉlASTE D’ODET D'ORSONNENS.
 

M. d’Orsonnens recherche la publicité
comme certains ingectes la lumière pour s’y
brûler les ailes. TI veut faire du bruit autour
de son nom, il veut qu’on parle de lui à tout
prix. A cela nous ne fhisons pas objection ;
nous récounaissons inême son droit à répondre
aux attaques portées contre lui par * Un vrai
Canadien-Frangais,” mais non pas en insul-
tant de nouveau le Major Cinq-Mars. Ce n’est
pas là so défendre, ce n’est pas là donner une
preuve bien forto de co que M. d'O. appelle
compluisamment le poids de son jugement.
M. d’Orsonnens prétend combattre un abus
publie sans chercher à faire de porsonnelités,
pense-t-il faire des dupesctleurrerlc lecteur par
des mots pompeux et des phrases ronflantes.
Lui qui se targue d'être un vétéran devrait
savoir quo cé n’est pas en attaquant par la
voie des journaux son officier supérieur qu'il
peutréformer un abus public (?) S°il se sont
lésé qu’il porte plainto à qui de droit et qu'il
ticnne compe des principes ot des usages mi-
litairee.
Sa conduite dans. tout ceci, ses attaques

anonymes dans l’Ordre et le. Witness démon-
trent clairement quels ont été ses motifs. Son
but n'ost certes pas le bien de la milice.

Pour être chargé du commandement que
M. D'O. regrêtte tant, l2s connaissances mi-
lituires ne sullisent pas ;-outro les cortificats ot
même l’ancienacté suns certificats il faut pou-
voir commander le respect a ses subordonnds
et posséder la confiance de ses supérieurs,il
ne suffit même pas d’être convaincu dupois
de sonjugement’: il est bon d’en être réelle-
ment doué.

A. Auser

Ps
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PARLEMENTPROVINCIAL.
CONSEIL LÉGISLATIF.

Québec, 2 février.
Sur motion do M. Foster, le bill amen-

dant la loi des chemins de for subit sa troisié-
me lecture et est adopté.

Sur motion de M. Aitkins, lo bill régissant
la votation sur des règlements entralnant la
création do nouvelles dettes, subit sa troisièino
lecture ot est adopté.

Ajourné à 4 heures.

ASSEMBLEE LEGISLATIVE,

Québec, 2 février.
Sur motion de M. Morrison donne congé

jusqu'au 27 courant au comité d'élection de
North Waterloo, avec le consentement et pour
l’avantago des doux parties.
M. Taschereau présente le rapport final du

comité d'élection de Brockville, lequel déclare
que l’opposition à été retirée du consenteniout
du membre siégeant (Chambers), qui ge trou-
Ve par conséquent avoir droit à son siêge en
chambre.

Les bills suivants sont présentés et lus une
première fois :
M, Abbott.—Relatif à l’emmagasinage de

transit, aux acquits à cet effet, ot concernant
lo courticrs.
M, Bourassa.—l’our pourvoir à l’inspoc-

tion des liqueurs spiritueuses et pour cn em-
pêcher l’altération.
En réponse à M. ‘l'aschereau, M. Galt dit

que c'était l'intention du gouvernement de plu -
cer un bureau de douaue sur le chomin de
Kennebce.
M. Taschereau demande que le gouverne-

ment paira aux Townships du Bas-Canadale
montant qui leur est dû d’après l'acte scignou-
rial.
M. Galt dit qu'il est impossible de répondre

it cette question pour le moment.
En réponse à M. A. Dufresne, M. Galt dit

que la question de permettre aux habitants
qui cultivent le tabac de le mettre eu rôles et
de le vendre :ans payer la taxe, est mainte-
nant sous la considération du gouvernemont.
Il doit rencontrer la semaine prochaine une
députation de messicurs intéressés dans cette
question.
En réponse a MM. McIerlane et Bowinan

-{sur les passeports accordés aux sujets anglais
naturalisés en Canada, le proc.-gén. McDo-
nald dit: il y a pour l’usage des personnes
naturalisées en Canada, uu certificat préparé
qui sera émis par le gouverneur et qui lui per-
luettra de voyager en pays étrangers, Ce cor-
tificat leur accordera toute la protection qui
peut être donnée par un gouvernement colo-
nial. -
La nuit derni‘re, j'ai domné lecture à la

chambre d’une dépêche du duc de New-Castle,
comportant que les Aubains doivent être na-
turalisés par un acte du Parlement impérial,
avant d'être considérés comme sujets anglais
par le gouvernement impérial, hors de la pro-
vinco ou ils ont été naturalisés. Je pense que
cette disposition sera changée, et qu'il se pré-
sentera, lorsque le système de confédération
des Provinces sera adopté, une bonne occasion
de pourvoir à cc que tous ceux qui auront été
naturalisés par un acte de ces provinces soient
reconnus commesujets anglais par le gouver-
nement impérial.
M. McDougall—Je doit ajouter qu’il y a

un jour ou deux, il est venu à la connaissence
du gouvernement que des personnes naturali-
sées par ces actes et vivant aux Etats-Unis,
faisaient application pour se procurer des passo-
ports, afin de se protéger contre le tirage
au sort dans les Etats-Unis. Je crains que les
passeports qui permettraient aux sujets anglais
de voyager aux Etats-Unis ne pourraiont leur
être d'aucun avautage dans une pareille éven-
tualité,
M. \alibridge présente une adresse pour

copies de toutesles lettres ou ciroulaires qui
ont été envoyées par le sccrétaire provincial
ou aucun chef de département dopuis le 17
juiu 1804, aux députés shérifs, aux greffiers
dula paix, aux régistrateurs, aux procureurs de
comte, aux maîtres de poste ou autres officiers
publics dans les deux sections de la province,
ayanttrait à la distribution des journaux de
leur localité respoctive, de toute impressson et
de tout averlissement sous le contrôle ou sous
le patronage detels officiers publics. Après
quelque discussion la motion est retirde.
M. Rose présente une adresse pour copies

des documents concernantl’établissement d’une
école militaire dans ln vielle do Moutréal.
Le proc.-gén. MeDonald déclara que des

démarches allaient être prises pour; établir
pour un temps au moins, pendant que les mo-
yons d'obtenir une instruction militaire sont
à la disposition de tous, grâce à la présence
au milieu de nous des troupes de Sa Majesté,
des écoles militaires à Montréal, Kingston,
Hamilton, London, à l’exemple de celles qui
existent déjà à Québeo età Toronto.

ETATS-UNIS.

Now-York, 2.—Des éclaircurs du général
‘Thomas ont constaté que le gros de l’armée
do Hood était a Tupelo, Missouri. Les fem.
mes ot enfants des soldats robolles ont reçu
l’ordro de sortir du Missouri.

Breckonridgo a été nommé secrétaire do la
guerre au sud. La chambre à décidé de so
servir dos noirs dans les armées du sud.

Moseby sera bientôt sur pied.
Le 28 à Washington, les rebelles ont brûlé

4.00 balles de coton.
La cannonnière Dashing, échouée dans la

rivière Combalice, a été détruite par les re-
belles.
On mande de Washington à la Tribune, quo

le gén. Singloton, qui arrivo de Richmond,
est convaincu que la paix ost inutile. Le sud
veut l'indépondance à tout prix.

ARRIVEE DE L’AFRICA.

Halifax, 2—L’Africa, de Liverpool le 22,
est arrivé ce matin.

New-York, 2—Le correspondant du Ho-
rald lui mande de nouveau de Savannah, que
le peuplo s’est assemblé dans différentes par-
ties de cot état pour discutor les mesures pro-
pres à amener la paix. Il a demandé du so-
cours a Sherman, qui lui en a promis,

Les feuilles de Richmond parlent d’une ru-
meur qui oourait les rues à l’effet que des
portours do dépêches anglais ot français
étaient arrivés à Richmond. Tis avouent n'a-
voir pu s’assurer de-l’exactitude du fait.
Le Despatch annonce quo l’ambassadeur

français à Washington a demandé ses passe-
ports.
On aunonco que le robelle Shelby à essuyé

uno défaite le 14 ult., à Dardanelle, dans
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On mande de Washington au Times, à pro-
pos de ln mission do M. Seward au Fort Fisher,
que ce dernier n’est pas porteur d'un ultima.
tum do son gouvernoment ; ct de plus que le
président, ignore entidrement la nature des
propositions que sont chargés de lui fairo les
commissaires du aud, et qu'aussi longtemps
qu’il les ignorera, il est douteux que los com-
missaires obtionnent la permission de se ren-
dre à Washington.

New-York, 2—Guo. L, Stevens, mande de
Washington au World, qu'il n’est pas vrai que
Maximitien uit cédé la Basse Californie ot
autres états mex‘caîns à l'enpereur Napo-
léon, ot qu’il a créé Don Gwynn duc et vico-
roi.

L’arméo du major-gévéral Porter coopère
en ce mument avec celle de Sherman, et on
peut s'attendre à une campagne encore plus
formidable que celle qui a illustré ce général.
On croit que l'ennemi n’offfira aucune résis-
tance soriouse avant que nos soldats ne soient
arrivés en vue de Charleston, où se trouve
concentrée la plus forte partie de ses troupes.

L'armée de Sherman se trouve à l'heure
qu’il est à 60 milles environ do Charleston.

‘l'rente hommes de son équipage et ua pas-
sager—M. John Hamilton de Liverpool, le
représentant de la compagnie du chemin de
fer de Panama,—ont péri. Trois hommes de
l'équipage seulement ont pu se sauver.
On contredit l’assertion que le parlement

anglais sera ouvert par la Reine Victoria en
personne,
M. Wallace, le célèbre compositeur de

On désespère de le sauver.
Chicago, 2.—ITier l'assemblée générale de

I'Itlinois à ratifié l’ameudement constitutionel
abolissant l'esclavage. Dans le sénat, le vote
a été comme suit: 18 pour, 6 contre; dans
la chambre, 48 contre 28. Cinq sénateurs
démocrates votèrent pour l’amendement.

 

DÉPÊCHE DE MINUIT.
 

Un nouveau steamer de ln ligne des Indes
Occidentales,—lo Columbian,—parti de Liver-
pool le 10 ult., a fait naufrage on vue du port
de Brest.
Un extraordinaire du Star, daté le 2, à 11

heures, annonce que 15 Président est parti par
un train spéciale pour Annapolis, et qu’il s'en
va rejoindre Seward au Fort-Monroe ou City
Point pour rencontrer la députation rebelle
chargée do négocier la paix.

Lo London Daily News dit que l’empereur
cn nommant son cousin le prince Napoléon
vice-président du conscil d'état, avait décidé
à part lui que dansle cas où il trépasserait
durant la minorité de son fils, son cousin le
prince Napoléon assumcrait la Régence de
l'Etat. Lo News ajoute que cette résolution
de l’empereur a cté sanctionnée par son au-
guste épouse. '
Denmark—Les tninistres out soumis à l’as-

semblée une mesure pour l'abolition des droits
de transit en Danemark et en Allemagne.
Lo 19 février on a commencé à installer le

cable transatlantique à bord du Great Eastern.
Oncroit finir vers le premier de mai.

M. Proudhon est mort.
 

© COMMERCE.
Montréal, 3 février 1865.

Ce matin le temps cet froid et clair. Les che-
mins à la campagne sont magnitiques et les oulti-
vatlurs s'empressent d'apporter leurs produits sur
unos marchés. Ils paraissent satisfaits du prix qu’ils
obtiennent pour leurs cochons, mais ils se plai-
goent que le prix Jes autres produits ne sont pas
nssez élevés.

Il s'est fait de bonnes affaires dana les grains, le
lard, 12 beurre et le saindoux, grâceau traité de
réciprocité, dont l'abolition, si clle a lieu, aura
pour effet de faire tomber conridérablemens le
prix de ces produits Nos cultivateurs peuvent en
conséquence s’y préparer ct prendre d’avanco
leurs mesures. Aujourd'hui, les affaires sont à
pou près nulles, et nos grains sont pour le moment
pou recherchés sur les inarchés américains.
REVUE DU MARCHÉ AUX DENRÉES DE

MONTREAL.
ALUALIS. — Potasses — La semuine dernière, le

marché a été très animé par suite des nouvelles
favorables apportées par le dernier steamer. Les
cotes montérent rapidementet atteigairent $6.573
pour premières et $5.70 pour inférieures. Aujour-
d'hri, il s’estopéré une réaction surle marché, ct
les promiè es peuvent être cotées à $5.50 et los in-
férieures & $6.65. Perlasse—En petite quantits et
ferme à nos dernières ootes: $6.45 à 95,50 pour
promières.
Farises—l’eu de transactions deus le cours de

la semaino ; marché lourd ct à la baisso Les avis
d’Angltterra out signalé un bui:se daus cette den-
rde, et ici la demande n été cn grande partie lo-
cale. Les importations pour la semaine ont été do
7499 quarts contre 80/8 pour In semaine corres-
pondante de l’année dernière. L’exportation pour
la semaino n ét$ de 1700 qrts, contre 4324 l'année
dernière,
Gsaiss—Blé—IL s'est fait peud’affaires duns

cette denrée ; tout le blé arrivé’ est passé aux
msins des meuviers. Les recettes pour la semaine
80 sont élevées à 2100 minots seulement—Autres
grains—Grâces aux excellents chemins que nous
avons à la campagne, notre marché cn n 616 abon-
domment pourvu—Orgo—prix payé nux cultiva-
teurs, 65 ots par 50 livres. Avoines—Prix payés
sur la rue 40c par 40 lbs ; gros lots à environ 35 cts
ar 32 livres. Pois—Arrivages peu considérables,
hd par GG livres, Pas de gros lois sur lo mar-
ché.
APPROVISIONNBMENTS —Cette semnine, lo lard n

été activement recherché. Il 5 cst rendu 500 qts.
do mess a $19.50 et $19.76 ; dans uncas parti-
culier, on a payé $19.80.

$ arrivages sont peu considérables et cela du-
rera probablement aussi longtemps qu’il no s’opè-
Tera pas uno réaction dans les prix qui prévalent
sur los marchés de l’ouest, L'approvisionner ent
ici est d’envirou 230 quarts. Jambons--Nouveaux,
en bonne demanle, de 9 à 104c. sans enveloppo, et
12 à 130 avcc ivile et préparé au sucre. Saindoux—
Vontes : tierces à 103 ; extra on tinottes, 111cà
124. Cochons morts—En bonne demande : prix va-
riant de #7 à 7 674, suivant la qualité et ls pesan-
teur. Deurre—Demande légère, excepté pour qua-
lités très supérieures; moyennes et ordinaires,
diMciles & placer. Oholsi à extra, cotes do 19 à
200 ; ordinaire à Lon; 164 à 18c ; inférieur tout à
fait négligé.

REVUE DU MARCHE AUX EPICERIES DE
, MONTRÉAL. |

 

Lee se

Grâce à l'excellence de nos voics de communi-
"| cations aves la campagne, les épiciers en gros ot
en détail ont fait de bonnes affaires avec leurs
pratiques de ln exmpague. L’ouest a aussi cnvoyé
grand nombre de commandes, à nos marchands et
expéditours, pourrefaire ses approvisionnements,
qui paraissent être considérabletaent entamés.
Svones—Peu d’affaires. Porto Rico brillant par

lots, 9c à O4, au détail 9kc; Cubas do, 83 à Ye.
mais pour petits lots seulomont ; ordinaire à beau
80. à 84e. L’approvisionnement des qualités infé-
rieures est assez oonsidérable.
MsLasses—Demandequelque peu meilleure ; ap-

provisionnement petit. Cloyed, 83 à 36c ; Musco-
vado, 374 à 424, ce dernier prix pouf qualité de
choix.
Tanacs—L“xoitation do In semaine dernière

continue sur le marché, ct des ventes considéra-
bles ont eu lieu aux cotes les plus élevées. Cette
fièvre de epéeulation «st due principalement au
droit d'accise que l’on projette d'imposer aux
Etats-Unis sur le tabac en fouilles.Si ce droit n’est
pas déorété, le prix du tabacen feuilles tombera
Décessairementet, comme conséquence,il s'opèrers
une baisse analogue daus les tabacs manufacturés, D'un autre côté, on ne doit pas #’attendre à uno
réduction positive vu quo log’ menufactureurs ne

musique est dangereusement malade A Paris. |

pourraient pas refaire leurs approvisionnements
aux taux actuels.

Ventes considérables de lvs à 23c et 260;
demi livres, on a offert inutilement 27 112 0. à
cts. (ce dernier prix pour trés bon) ; les tencurs
ont ref sé de vendre—En feuilles—luys vendus à
Goet 61120. L'approvisionnement des tabacs
manufacturés eat restreint et aux mains d’un petit
nombre. Nous savons cu outro de source authen-
tique que l’epprovidonnement dans le Haut-Ca-
nada est considérablement diminué.
Cuausons—Demande animée. L’approvisionne-

ment diminue considérablement, et les prix ve
maintiennent. ,

Importation de produits par chemin de fer lo
2 février 1866.

Aicalis ...….……..... cesses 27 quarts
Fleur..... teresenseeass 3100
117,J+... 700 minots
Lard. coiieinneenanens ..« 95 quarts
Beurre... . 86 tinottes
Esprit vin............... ‘75 tonnes
Taba0....…...…....….......  &'boucault
Recettes à la douane pour la journée d'hicr

$3,020 2, total .
ettes le totales pour

Janvier, 1805.......….…onuvesensaccce $91,641 70
Janvier, 1864.......00000 reeves . 143,060 84

 

Déficit en 1865. ... $50,428 05
-

 

PAIX COURANTS EN DETAIL DU MARCHE BONSECOURS

Montréal, 8 février,

Revisés avec swin pour L'UNIONNATIONA-
LE, par M. F. BaxoiT, Assistant Clerc du

  

  

Marché.
s d s d

Fleur de la campague p. qtl... 12 6 à 18 ©
Farine d’avoine do....... oo 10 3 à 12 0
Blé d’Inde........... » .…..... 10 6 à 11 9
Pois, par minot...…….…….…..….…... 4 0 à 4 3
rge do de 501bs....... 304 346

Avoine do de 40 1be....... 1 9 a 111
Surrazin c..…….…….0vccseeuses + 6 à 2 9
Graine de Lin.......[RR G 8 à 66
Graine de mil, par minot....... 8 0 à 90
Dinde, vieux, par couple....... 6 0 à 8 0

do jeune do ...... . 00 4 00
Oies do ...... . 40450
Canards do ....... 26 à 80
do sauvages do ....... v0 & 00

Volaillo do ...... . 206 4a 26
Poulets do cane 1 3 à 210
Pigeons........... sossaccuces 0 D a2 00
Tourtes, par douznint......... 0 0 à 06
Perdrix, par couple... 1 8 à 2 0
Lièvres, par couple... ... 0 7 à 0 9
Morue, par Ibs...…........ eee 90 8 à 0 4
Beurre frais, par Ibi.. … 1 2 à 16

do salé do .. …. 011 2a 10
Fèves canadiennes, par minot.. 6 0 à ¢ 0
Patates, par poche... ...... .f3 04 3 6
Cochons morts par 100 lbs .. $8 50
Sucre d’érable, par lbs. . 5 à 00
Sirop do goon... . 0 0 à O 8
Miel par Ib3.......0.….…..….. o 5 aà00
(Eufs frais, par dousaine....... 910 ü 1 0
Pommes nouvelles, par quart... 1b 0 416 7
Citrons, par boites....... ………. 27 L a 30 oO
Bœuf, par 100 lbs.......…... … 20 C à 25 O

 

Rapport Quotidien du Marché Monétaire,
MoNTREAL, 3 füvrior 1865.

D. R. Stodart, Agent et Oourtier,—vento ct nohnt
de propriétés etc. No. 18 Grande rue St. Jac-
ques.
LISTR DES FONDS ET ACTIONS DH MONTREAL
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Banques. | ES | S32 2 A 3

89 |£'£ RE
| 2 | A g Ag
- ©

2H Lt A SL
i

Montréal. ........ $200 4 par ct.!llv9 4 1094
Amérique B. N...[ £50 stg '3 96 4 97
Commerciale ..... 03 «“ ‘80 à82
City... 034 “ | 944044
Haut-Canada..... 03 444 À 45
Banque du Peuple. 40:34 “  j100$ à 100}
Molson .......... 04 “ [110 4111
Ontario, vicille. ... 04 + 100% & 100]
Ontario, nouvelle. 40i,..0... cererens
Toronto..……..... 1904  « {100 à 101
Québec......... . 1°03 « 99 à 100
Nationale ........ 60.4 108 a 107
Gore.........vee 40:34 91 à 93
Jacques Cartier... 504  * {104 à 105
Tovnship Est..... bu3t « 93 à 95
Internationale. ...|£100 stg2] * :£lo à £12
Des Marchands... $100...... ..'1004& 1003

CHEMIN DE VER. J

G. T. du Canada..£100 stg| Point. ......... .
Atlantique et S. [,. 100 do v…....
G. W. du Canada. 82 14 p. et... .
Champlain et 8t. L.200 Poiut. 14 à 16
Do préférentiel... $2005 p. cl. 99 à101

MINES.

Cie. de Montréal …‘ 30 66 ct pa'2.50 à 4.00
Comp. des mines !

 

  
 

du Canada... 4... le snsccc0u0
Cuivre do la Buid |
Huron ...……... 4/20 par ct. 85 à 600

Cuivre et argeut du;
lne Huron... sol Bleeenreanfossncans

Québec et Lac s3u-
péricur........ RP EE coves

DIVERS.
|

Comp. du Télégra-
phe de Montréal, 406 pcOm182 d134

Comp. du Gaz de i
Montréal ........ 404 p c6m|123 à 126

Chomin de fer de la 2001
ÉtÉé....……oo0ses 506 pc6un|105 à 1064

Comp. Richelieu … 100,124 p ct.j127 à 129
Comp. Gaz Quebec. 200, 4 pec [112 à 1124

Do Toronto 50 4 p 0 09 à 100
Société de bâtisse

permanente du
Oanada....... Gof 6 pc 108 à 109

BONS.
Prix à la formeture-.

Gouvernement 5 par centatg....….... 88 à 89
Gouvernement 6 par cent, 1872......1004 à 1014’
Acqueduc de Montréal 0 par centstg. 91 à 92
Bons de la Cité de Montréal, 6 p cent 90 à 91
Bons du Havro de Montréal, 7 poent.1013 à 102

0 . ,84 “ 100 a 1004
Chemin de F. du Champlain® ¢ 81 a 8
Cité do Québeo, 6 “ 04 à 0
Havre de Québec, 8 « 104 à 106
Do do 7 «“ 100 à 100

Cité de Toronto, 6 “ 8 à 8
Chemin de Fer du Nord, 6 “ 8 à 8

D. R. STODART,
Courtier,

18, Grande rue St. Jacques.

PRIX EN GROS DES DENRE#FS
A MONTREAL,

Montréal, 8 février,

Fleur. — (Pollards) $3.00 à #8.10 moyenne
Middlings) 3.20 à 3.80 pour belle ( Fine ) 3.60 à
3.75, supérieure No. 2,3.95 à 4.06 ; ( Superti-
ne) 4.25 à 4.85 (Fancy) 450 À 4.60; extra à
475 à 4.85, Supérieure extra 4.00 à 6,10,
Blé.—H.-O.du printemps, point de voates 85 à 87
Farined'svoine—$4.75 45.00 par gta. do 200 Jue
Poie—Bons, 76 à 80 par 66 ta.
Œufs—16c.
Beurre—Bon à chols 16Gc à 20c.
Lard—19.50 à 20.25 pour Moss,
Viandes salées (Out-Meats) :—Jainbons prépa-

rug au sucre (sugar-chred,) rocouverts en toile
tanvagsed), 9c. à 106.3 do fumé (smoked)
86. à 9c.

Bacon, 7 ; épaules (shoulders), 64 à 6). Pas

Meones d6 és, 6Jc à To la livreochona dépecés, 03c © la livre.
Suit—73c. 36, led TY
Saindoux—Veñntos nominalça ; en quarte, 1] à

11.50 en tinettes do 11 à 12. .
Alcalis-— Par 100 Ms ; Potasse, 5.36 à 5.45 ;

Perlasso, $5.40 & 5.45.
Pétrolo 80 à 36, }

JOHN DOUGALLx1-0m.,,
Marchaody de Denrées et à Commission

 

 

MARCHE A FOIN.
Folnde...co.useasiasiiceses, 800
Paille.cciiiiecenciansensnees 0. à 12 ma

amantstrames

COTE DU MARCHE VIGER

(Rovue et corrigée expressément pour L’UN,
NATIONALE, par M. Ronitzans fon

olerc du marché.

Montréal, 8 février 1865,
BETES A CORNES. —peu, lre qualité, $5,

à 6.00; 2nde et 8ème qualité. ÿ400 à 220
Vaohes à lait, ordinaire beaucoup, 18.00 à 26.00,
Vaches à lait, extra $804 40.
MOUTONS—Peou; première qualité 5.00 à 6.00

dour 2e do. $3 à $4. Agneaux—Peu ; le quali
4.00 à 5.00 ; Zde qualité 3.00 à 3.60,
VEAUX—Eztra, très-rares ; 8.00 à 12.00 pour

1ère qualité; 1.00 à 6.00 pour Ze do très rares,
COCHONS.—Aueun.

 

PRIX DU BOIS DE CORDE
Bois du Haut-Canads

Montréal, 3 février 1865.
00

 

 

FADlO 0000000000 eunu000 à 7
Merisier..….…................... 500 à 700
EYà 675
Epluetté......….…............. 375 à 500
rt

COTE DU BOIS DE SERVICE

Montréal, 3 fév.

  

Madriers Pin, 3 pe. bon Cull 816 à 2 À
do  Pruche 3 E do 8% à TS fe100
do

=

Epiustte3 do 15 à IG do
do Pin 2 do 16 à 20 do
do Pruche 2 do 4 als do
do Epinette 2 do 10 412 do
do Pin 4 do 14 à 16 ao

“do Epinette 14 do 8 à 12 do
de Pin 14 do 11 à 14 do
do  Epinettel} do 8 410 do

Planches de Pin 1 do 8 à 12 do
do Pruche 1 du 6 & T7 do
do Epinettel do 4 à 7 do
do Pin do 11 à 16 do

Bois franc par 1000 pieds...... 12 à 14
Noyer noir do cesses 80 A 70
Noyer tendre do ..... - 20 à 21
Dasswood (Bois blanc) 1 pe. p.

1000 pieds........... 8 412
do do do § po..... 74 à 94

rere
MARCHE DE NEW-YORK.

New-York, 2 février,
Fleur—recettes 1597 qts; marché tranquil

sans changemeut décidé ; ventes 4800 ais 1e Inà 9.25 pour sup. des Etats-Unis ; 9.80 à 9.40 pourextra do; 9.45 à 9.55 pour choisie do; 9.20 à
9.45 pour superfine de l'Oucat ; 9.560 à 9.95 pour
com. à moyenne ex. do l’ouest ; 10.90 à 11.60 Pour
com. à bonne marque d'exportation extra cerclesronds de l’Ohio. Fleur canadienne, tranquille ;ventes 300 qrts. ; 9.40 à 9.70 pour commune ; 9.75a 11.60 pour bonne à choisie extra, Farine deseigle tranquillo. Blé—regettes aucune; marchélourd ; veutes 7000 minots No. 1 Chicago du prin-temps à 2.12. Seigle tranquille. Orge ferme. Maïa— rec. 10.790 mits. ; marolé ferme avec une bonnedemande ; ventes 11,000 mits vieux mêlé del’ouestà 4.87.  Avoine tranquille ; 1.084 à 1.00 pour
Ouest. Lard tranquille et sans changement décidé;ventes 600 qgrts. ; 37.00 pour rouveau mess ; 35.00pour 'G8 et °G4 ; 31.00 pour prime, Bœuf lourd,
Viandes coupées, tranquilles. Effets lourds et cnbaisse. Argent sur demande nisée de Ga 7 pourcent. Change sterling tranquille de 109 8,8 à 109112. L'or est ouvert à 205, monté à 236 118, etfermé à 2044. '
ESS

tre
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Revisé ot corrigé par J. E. Roach, Courtier.

N.-Y. 3 fév.—L'or est fermé hier soir à
205 1f4 et a ouvert ce matin a 206 et à 10
h. 40 m. elle a baissé 205 1,2 à 205 31h, à
11 h, 30 m.n monté de 205 3,4 à 206,
Change sterling pour or 9 12 it 9 34. Chan-
ge sur N.-Y. acheté 91 3;4 à 52 ; greenbacks
92 1j4 d’escompte. Change vendu 51 à 51
1j4 ; greenbaoks 51 d’escompte; taux non-
fixé par suite do l’or sur le marché. Argent—

- jacheteurs 3 14 à 3 318 d'escompte ; ven-
dours 3 d’escompte ; marché tranquille.

DEBATS PARLEMENTAIRES.

ASSEMBLÉE LÉGISLATIVE.

SÉANCE DU SOIR.

Québec 2 févrior.

LE CIRCUIT DE HUNTINGDON.
M. Somerville demande pourquoi la cour

de circuit n'a pas été tenue à Huntingdon.
M. Cartier dit quo le gouvernementn'a rien

à y voir ct que c’est à ln chambre à contrôler
les juges.

M. Dorion dit que c’est au gouvernemen
à voir à ce quele loi soit exécutéo.
M. Rose dit qu’il croît que la demande est

très à-propos, et M. Cartier promet de s'oceu-
per de ce quifait le sujet do cette motion.

M. Dorion ( Arthabaska),dit que son com-
té est resté trois ans sans avoir les cours aux-
quelles il avait droit.
M.Holton dit que les inconvénients dont

se plaint M. Somerville proviennent de ce que
le gouvernement actuel à voulu assigner aux

par le gouvernement libéral,

 

juges nommés
‘d’autres districts que ceux qui leur avaient
d’abord été assignés et que l’hon. Juge Lo-
ranger avait été envoyé à Richelieu,afin d'en-
voyer le juge Sicotte à Bedford. C'est do là
quo vient l’inbroglio et c’est cola qu’il n'y a
pas eu de cour à Muntingdon.

Après d’autres explications, M. Somerville
retire sa motion,
LA CONVÉDÉRATION ET LES BONS JOURNAUX.
M.T, C. Wallbridge demande la correspon-

dance entro lo gouvernementet les éditeurs de
journaux, relativement à In confédération ct
au patronage des journaux, et ajoute qu’il est
très curieux de savoir de quelle manière cer-
tains journalistes pantins, qui s'étaiont pronon-
cés controla confédération, se sont subitement
mis à dansor, cn signe d’adoration, devant
Parche fédérale.

M. McDougall dit que le gouvernementa
pris la résolution .d’encourager les journaux
qui étaient faverables à la politique du gouver-
nement. Une circulaire fut adressée à cetet
anx divers journaux de ce pays, les infor-
mant que le patronago des annonces serait dis-
tribué aux journaux qui étaient prêts à soute-
nir le projet de confédération, quelle que fût
leur opinion sur les autres questions. La plu-
part des journaux du Haut-Oanada se trouve
surla liste des annonces, dit M. MoDougall: et
M. Walbridge croira peut-être qu’il sorait
mioux de ne pas persistor à faire sa motion,
vû qu’elle n’aurait pour effet que de faire iu-
primer une circulaire que la plupart des mers
ros ont vue. .
M. A. A. Dorion pense que cette motion

devrait être adoptée, à cause môme des expli-
catious de M, MoDongall, quiétablissent que
les journaux de co pays ont étéinformés que

amen
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s’ils voulaient biensoutenir le projot de confé.
dération, ils auraient le patronage du gouver-
nement. Il proteste contre un aystèmo aussi
immorsl. Quand l’administration dontil faisait
artie cessa do payer le subside que cortains

ournaux recevaient, ils tombèrent d’inanition.
Le sentiment public n’est pas d'accord avoe lo
ton desjournaux fédéraux et dans des localités

A l'exception de M. Seward et du maître
général des postes Dennison, pas un seul mem.
bre du cabinet n’a ôté consulté à propos de
cette démarche.

Des membres marquants du comité sur la
conluito de la guerre condamnent toute la
transaction, prédisent que lo parti républicain
va so fairo jouer dans cetto transaction, ot que

François Benoit et Marguerite Duquette
sondamnés à $10 chacun ou

l

mois de prison
pour tenir un inaison de prostitution sur

lar

ue
arré. Philomène Benoit pour habiter oette

maisrn $4 ou 15 jours de prison.
Ann Shannon, arrêtée sous soupçon de vol,

renvoyée à demain.

VENTE PAR ENCAN.
Lo©de deaA

PAR JAMES SCOTT.
LA REVUE CANADIENNE

(DEUXIÈME ANNÉE.)

RECUEIL de LITTERATURE ef do ROMANS CANADIENS
SOUS LA DIREOTION

VENTE A L’ENCAN
FUNWeWV ENan RAA

PAR L. DEVANY
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En conséquence du départ de M, DEVANY pour
lo Haut-Cenada ou 31 doit faire In vented’un ouds
considérable, en banqueroute, il n’y aura pas de

820,000

 

complétement opposées à la confédération on
trouve des petits journaux qui la défendent. Lo
secret de leur existonco ost maintenant connu,
c'est l’argent public quiles soutient.
M. Cauchon répond à M. Dorion que son

administration à supporté le Mercurg et ln
Tribune avec l'argent public, et qu’aussitot

e l’administration Dorion fut tombéo, le
Mercury redevint conservateur et la Tribune
expira,

1. Powell pense que los annonces du gou-
vernement ne dovraient être publiées qu’en
vue de leur donner la plus grande publicité
possible. Le système adopté par le gouver-
nement actuel a eu pour conséquence de ren-
dro presque tous les journaux fuvorables à
la confédération. Le Freeholder de Corn-
wall même vient de publier un article très
élogieux de la confédération, ot comme cet

patronage du gouvernement (rires).
M. Huntingdon dit qu'il a été surpris de

voir que presque toute la presse du pays s’était
tout-à-coup déclarée pour la confédération ;
mais l'explication qu'en a donnéele secrétaire
provincial lui-même, est très plausible. On
comprend pourquo: maintenant dans le langage
du poëte, “une harpe à cent cordes pisse si
longtemps rester d'accord.” Il critique sévè-

comment les ancins collègues de M. Dorion,

M. Brown dit, dans le cours do ses remar-
ques, que l’arrangement proposé dansles cir-
culairos n’a pas encore été tout-à-fait conplété,
et il défend les bons journaux du Bas-Canada
—(qui le bénissent après lavoir maudit.)
La motion est ensuite retirée.

LOI DES SUSPECTS.
Le procureur-général McDonald propose la

troisième lecture de ce projet de loi.
M. Jones prononce un discours contre ce

d'hommes aussi dignes de confiance que le gou-
vernement impérial, il verrait moins d’objec-
tions à ce bill ; mais il n’a pas assez confance
dans les hommes qui composent le ministère
actuel pour leur donner des pouvoirs aussi
étendus.
MM. Chambers et McDonald parlent cn

faveur du projet de loi, ainsi que M. O°Ifal.
loran, qui fait peser la rosponsabilité dela situa-
tion sur le ministère qui a commencé par
être injuste envers le Nord et dont les jour-
naux n’ont cessé de vilipender le gouverne-
nent américain.
La discussion continue, M. Dunkin décla-

rant qu'il cesse de faire de l'opposition au bill,
du moment que M. McDonald déclare qu’il
est proposé à la demande du gouvernement
impérial,

Puis, le division suivante a lieu sur l'amen-
dement de M. Cameron. .
Pour—Messieurs Abbott, Bourassa, Cameron

(Ontario Nord) Cameron (Peel), Curon, Coupal,
Dorion (Drummond et Arthabaska), Dorion (Lfo-
chelaga), Dufresne (Iberville), Fortier, Gibbs,

Cartier, Cartwright, Cauehon, Chambers, Cha-
pr is, Cockburn, Cornellier, Cowsn, Currier, Do
ouchorville, Denis, De Niverville, Dickson, Duc-

kett, Dufresne, Duakin, Duusford, Evanturel, Fer-
guson (Frontenac), Gagnon, Galt, Gaucher, Gau-
det, Harwood, Haultain, Higginson, Holton, Ilou-
de Howland, iuntingdon, Irvine, Jackson, Joly,
Knight, Langevin, lo proc..gén. McDonald, Mec-
Donald (Toronto Ouest) MacKeazie, McConkey,
McDougall, Mc@iverin, MoIntyre, McKellar, Mor-

Un ajouté à sn loi pour soustrairo à la loi les
Ctrangers âgés de moins de 14 ans ot les per-
sonnes qui demoureront dans le pays depuis 5
ans. La troisième locture cat votée ; pour 107

EXTRADITION DE BURLEY.

Pont Suspendu, Canada-Quest, 3.—Burley,
lo pirate du lac Erié, a été livré au provôt-
maréchal dos Etats-Unis, au Pont Suspendu,
ce matin 4 4 heures,

Louisville, 2.—L'Union de Nashville d’hier
it qu’il a appris de source authentique que

l'ancienne armée de Hood, commandée aujour-
d'hui par Taylor, est en pleine désorganisation
et que les déserteura arrivent par centaines
ans nos lignes.
Now-York, 3.—On mande de Washington

au Times que M. Seward a télégraphié du
Fort Monroe à M. Lincoln que sa présence y
était immédiatement roquiée. Ce dernier, ajou-
te la dépêche,est de ‘suite parti par un train
Spécial, yo

. La môme dépêche dit quole soir même l'o-
Pinion publique était que M. Lincoln offrirait
aux rebelles une amnistie générale accompa-
Guée du rappel de la loi de confiscation. 

la paix qu’on recherche n’aura d'autre offet
que de déshonorer le Nord. Ils prétendent
quo les hommes les plus importants du cabinet
en seront Climinés les uns après les autres;
que les uégociations qu’on a permises ont déjà
eu pour effet d'arrêter l’enrôlement dans los
différents états, ainsi que les souscriptions
faites pour lo paiement do primes aux volontai-
res, et qu’elles ont tellement démoralisé le
peuple qu’il est prêt aujourd’hui a accopter
une paix déshonoranto plutôt que de continuer
à supporterles frais de la guerre.

Now-York, 3.—Les journaux de Riclunond
d'hier ont été reçus. Ils continuent à prêcher
ln guerre jusqu’à la dernière extrémité.
 

La Confédération et les jour-
naux ministériels.

 

gouvernement ct les journaux sur [a Confédé-
ration. Ils verront que le gouvernement a
été forcé de déclarer qu’il avait envoyé une
Circulaire aux journux dans laquelle on leur
disaitoque la seule condition à laquelle ils pou-
vaient avoir le patronage et les annonces du
gouvernement, c'était de se prononcer en fa-
veur du projet de confédération !

Cet acte épouvantable de corruption devrait
ouvrir les yeux au public et lui faire discerner

 

ments constitutionnels par la conférence de
Québec, à laquelle assemblée étaient présen-
tes à peu près 1,500 personnes.

C. E. Scallon, écuier, J. l., fut nommé
président et Ls. Derome, écuier, sccrétaire.

Le président ayant expliqué le Lut de l’as-
semblée,

L. O. David, écuier, avocat, de Montréal,
fut appelé à prendre la parole. IL le fit, et fut
suivi par MM. Champagne, Lavallée ct Go-
in,

Proposé par M. IL. Beauliou écr, J. P. de
Ste. Elizabeth, secondé par Joseph Rivet,
écr., de St. Alphonse :

Que, quelles qu’aient été les causes ou les
raisons d'être des divisions politiques qui ont
existé pendant un certain nombre d'années
parmi les Cauadiens-Jrançais] rien ne devrait
les empêcher de s'unir et de s'entendre, pour
se protéger contre les empiétements du Haut-
Canada, et pour s'opposer à toutes mesures
qui pourraient porter atteinte aux droits du
Bus-Canada et compromettre ses intérêts.

Proposé par P. Bonin, écuier, capitaine de
milice, de Ste. Elizabeth, secondé par Pl’, Gui-
bord, écuier, de St. Paul :

Qu'’aucun changement constitutionnel de
Pimportance de celui proposé par In confé-
rence de Québec, ne soit fait sans le consente-
ment du peuple de cetto province; qu’en con-
séquence, aucun tel changement ne devrait
avoir liou, que si le peuple de cette province y
consentait formellement.

Proposé par le Dr. Desmarais, de Daille-

qu'aucun tel changement nait licu contre la
volonté du Bas-Canada, exprimé par la majo-
ité ile sos représentants.

Proposé par M. 1. X. Fréchette, de St.
Félix, secondé par M. Ilonoré Beaulieu, do
St. Thomas :
Que cetle assemblée désaprouve complète-

ment le projet de confédération adopté par la

Écuier, pourles explications qu’il a bien voulu
donner à cette assemblée, sur lo sujet do la
confédération.

(Signé,) Cuances E. SCALLON,

 

 

Honneur le juge Mondelet avait exprimé la
même opinion dans son adresse au grand ju-
ry.

—Nos dépêches de midi nous apportent la
nouvelle que Jefferson Davis,—président de la
confédération du sud,—est en routo pour le
Fort Monroc, oùil doit rencontrer le prési-
dent Lincoln.

— Los compagnies d'assurances du Canada
ont payé dans le cours du mois dernier,l’énor-
me sommo do $300,000 cn assurances, les 2
tiors de cette sommo ont été payés pour des
feux allumés par la main d’incendiaires.

 

 

 

TRIBUNAUX »

COUR DU RECORDER

3 février—François Picatte, jeune rçon
de 15 ans, poursuivi par sa mère pourl'avoir
assaillie et l'avoir morduc à la main gauchu
a été coadamué à 815 ou 2 mois de prison.

Pierre Forest, pour ivresse ot avoir refusé
de payer son charrotier, $2.50 ou 15 jours
de prison.

Iobert Walter, âgé de GO ans, a été trou-
vé ivre dans un sleigh hier. Le constable
lilairo Collerette, à qui le charrctier avait
donné son passager en charge, le conduisit à
la station de police, où co inalheureux est
mort dans le cours de la nuit dernière.

TRRA
EY

NAISSANCE.
PNEUSAS
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EN L'ANNGE 1845

M. Matlhowsa préparé la teinture Vénitionno
pour les cheveux ; depuis co tomps des milliers de
personnes en ont fait usage et dans tous les cas
elle & donné entière satisfaction.
La teinture Vénitienno est la moins couteuse

qu’il y ait au monde. Le prix n’est que de cin-
quante cents ct chaque bouteille contient deux
fois autant de teinture qu'il y en a dans celle qui

 

FEMMES! FEMMES!! FEMMES!!!

manquez pas de lire l’annonce qui
se trouve dans cejournal sous lo titre de Im-
portant pour les Femmes. Le Dr. Cheeseman,
de New-York, a consacré lcs 30 dernières an-

nées de sa pratique aux Maladies des
Femmes. Sce Pilules sont comme un
charme. Ellessontaûres ét garanties.

26 février

 

 

OLEUM ALKAMOS,
OU LE

Grand remede Anti-Rhumatismal.
 

Ce liniment qui n’n été placé devant le public
que depuis peu, à affectué des guérsons merveilleu-
ses, comme le prouvent uno foule de certifients
donnés par des médocins et autres personnes, qui
serout publiés bientôt. Son mérite seul a induit
les propriétaires à l’introduire dang le Commerce
car ils sont certains, qu’un seul essai lui donuern
une vogue universelle.
Vendu par H. R. GRAY, Ruc St. Laurent ct

«| par tous les lPharmaciens de la ville et de ln cum-
pagne.

McLEAN et Cie.
Propriétaire, Boston.
 

AT. ssiewrs MeLeanet Cie.
MESSIEURS,—quand on m’a dit il y a peu pres

trois mois que votre remède anti-rhumatismal,
me guérirait an rhumatisme qui m'avait mis dans
un état de prostation complete et rendu presquo à
la porto du tombeau, j'ai reçu avec indigontion

j'aftirme, qu'il vichno me voir et il pourra juger
par lui-même.

JOSEPI CARRIER, Pelletier.
Rue Desfossés, St. Ruch.

Agenten gros: W. S. GOODHUGH Er Cie,
Montréal.
28 janv. cm 22

 

PROVINCE DU CANADA

oi huissier soussigné.
" sn JOS. DORION, HCS

* Montréal, 8 février 1805.
 

 

GRANDE EXHIBITION COMBINEE!!
L'Exhibition instructive et magnifique des souf-

flour en verre, de la Nouvelle Angleterre, ct los dé-
monstrations grandioses du Gnlvanismo ot do l’E-
lectrioité, Maintonant combinées dans une 8U-
PERBE EXPOSITION du beau et du grand. C’est
uno occasion qui se présente rarement on cette
ville, de pouvoir être témoin de la manière mer-
veilleuso et instantanée nvec laquello on fait-surgir
du verre une MULTITUDE D'OBJETS ET D'OR-
NEMENTS MAGNIFIQUES.
Des Cadeaux ct Prix pour le montant de $1000

parmi lesquels se trouvent des Montres, Chaînes ot
bagues en or, scront tirés povr 15 ot 25 cts.
Les magnifiques’ démonstrations de 1'Electricité

ot du Galvanisme par M. Pernod, valent a olles
seulcs plus que le prix d'entrée et amuseront très
cortainement les personnes qui y assisteront.
SALLE D'EXHIBITION — Rue Notre-Dame

coin de la rue Bt, Lambert.
 

COUR DE POLICE.

- 3 février.
Augustin Lanse contre Paschal Leclers ot

Ouverte depuis 10 heures AM. jusqu’à 10 heu
reeP.M _.

. PRIX D'ADMISSION : 124 cts. : Enfants 10 

d'un comité do gens de lettres ot avec la oollabo-
ration des hommes losplus connuset les plus ca-
timés dans les lettres de:ce pays,

Parait le 25 de chaque Mois,

Varlivraison de 64 pages format in-8vo en
envactores frauçais.

Àbonneuent, 52.0 par annéo, payablo d'avance,
sans exception, par somestre de $1.0. L'abonue-
ment court du 25 janvier et du 256 juitlet.

S'adresser par lettre affranchie à

E. SENECAL, Editeur,
No. 4, RUESr. VINCENT, MONTREAL.

La Revuv commencera dans le cours de cotle
année Ia publication d’un roman Acadien, par
M. Nnpoléon Bourassa.

14 janvier.

 

MÉMOIRES
ves

VIEUX GARCON
RECURILLIS ET COMMENTÉS

Pan

ALPH. CYNOSURIDIS.
 

À vendre chez

 

PORTRAITS PHOTOGRSPHIQUES
M. LEVEILLE a l'honneur de prévenir ses nom-

breux amis, ainsi que lo public eu général, que par
site de In dissolution do la société Buxton, Lé-
veillé et Moore, tl vient de prendre possession du
magnifique atelier ci-devant tenu per

M. EE. H. TABER,

 

M. Lévcillé, possédaut unc longue expérienco
ans l'art de la photographie, se fait fort d'exé-
cuter les portraits suivant toutes les règles do cet
art et peut so flatter d’avance qu’il ne sortira pas
de son atelier une seule personne qui ne soit sntis-
faite, quelle que coit Ia sévérité de son goût.
26 janvier 10

 

ACTE CONCERNANT LA FAILLITE, 1864.

Les créanciers du Soussigné sout notifids de se
réutur au bureau de C. et F. X. Archambault,
avocats, écuiers, cn In cité de Montréal, au No
81 de lu rue St. Vincent, le 20 de février prochain,
à 2 Leures de l'après-midi,-afin de recevoir un état
«le sea affinircs et de nommer un syndic auquel il
pourra faire une cession, en vertu de l’aoto gusdit.

CLÉMENT PAQUETTE.
Verchères, 24 janvier 1865.

 

ASSOCIATION MILITAIRE DE MONTREAL

Lis membres de celte société s'assembleront
pour s’exercer, tous les Mercredis “et Snmedis à 8
heures P.M., à In Salle Victoria, Quarré du Mar-
ché à loin.

 

 

BILLET PERDU

Un Billet, en dato du 10 Janvier fait au nom
de Edouard Mogé, endossé par Levi Larue, à été
envoyé à Montréal, le 8 courant, dans une lettre à
l’adrezse de H. Couté, Ecr., batique Jacques-Car-
tier, Muntréal. Comme lo billet n’est png encore

 

IRARD& GUENETTECIRARD & GUENE
Ontl'honneur d'annoncer qu’étant décidés do re-
fondre lour fonds de magasin, ils vendront

BOFFES À OUVRAGES, A BUMS, PIPES

SCUME DE MER, Etc, Etc.

Conveanbles pourcadcaux de Noël ot du jour de l’an

— AUSSI —

Leur assortiment complot de marchandises de
goût o: d'étape, tel quo

DRAPS, CASIMIRES,
TWVEEDS, FLANELLE,
ETOFFRSà ROBES, SOIRIES,
COTONS, INDIENNES, MERINOS,
COBOURGS. OHALES, EOHARPES,

Ete, Eto,, Eto.

On trouvera à leur établissement un assortiment
complet de gants de Kid blancs de Bonnevey valant
6s. 7d{, pour 8s., gantade Jouvin, de couleur,
4s, Gd., gants d’Alexandre, 5s., pour cadenux.

200 doz. collets brodés, valant Is. 3d. 4 3s.
pour 7d.et 1s. 8d. 

y

SEEA VENDU,

DE

A Ctre

CIONNIERS,cte.,

Vente à deux heures.

Vendu en

SANS RÉSERVE,

Au magasin No.309, rue St. Paul

LE FONDS 8K COMPOSE DE

dUABEUANDISRS SRUUES
ENDOMMAGÉES PAR LE FEU,

LUNDI PROCHAIN, 6 FEVRIER
POUR LE

Benefice de ceux y concernés,
LE FONDS DR

COMMERCE en ENTIER

MM. J. PAPE otCie.

AUDESSUS DE £5000
 

MOUCHOIRS DE SOIR,
PETITS ARTICLES.

— AUSSI —

UN FONDS DE CASQUETTES, CHAPRAUX,
FOURRURES, FOURNITURES DE MAN-

en banqucroute
 

CONDITIONS,—Ayeut comptant.

lots

vente à son établissement jusqu’à nouvel avis
11 janvier, 107

COSTUMES
M. Gravier nous annonce qu'il a plusieurs ma

gnifiques costumes à louer, pour les prochains bats
costumes,

S'adresser à l'Hôtel St. Louis.
20 janv. 116

ON DEMANDE

Au bureau de l'Union Nutionale,
pour vendre lo journal.

2 nov.

ELECTIONS MUNICIPALES.

des garçons
51

 

QUARTIERSt. JACQUES
ville, le 29 janvier, la dame de M. Kd-

N rTarticle est très épicé, il ne doute pas qu'il] Nous recommandons à nos lecteurs la loc-' Mond Audet, une Bile. ENDOMMAGE PAR LE DENIER FEU CANDIDAait été éorit par le représentant de Corn |ture des débats qui ont cu lieu en Chambre FOULE ET SOLITUDE ' M BASTIEN BENOITwall môme, M. J. S. MeDonald (rires),

|

hier soir sur une motion de M. Wallbridge, do- AVIS SPECIAUX. PTT —_— ET EVALUE A a .qui pourra peut-être informer la chambre si|mandant la corespondance échangée entre le *
25cet article a été écrit dans le but d'obtenir le . ler tuvrier i

N a:sortiment considérable et variée d'EAU
de COLUGNE do JEAN MARIE FARINA,

en bouteilles dune piate, chopine et deminrd et en
petites bouteilles, aussi en longues bouteilles vertes
de ditlérentes formes et grandeurs. SAVONS deso vendent ondicat El
TOILETTE do RIMMEL, PATON ot CHARLES,. à : . . . remen . + Pat > A ue ins. Ons » Hrement les Journaux de Québec qui ne publient| les Journaux vraiment indépendants de ces| La teinture Vénitienne est garantie ne pas fnire . ALES oT So1RIES, abarres vietWinder,ran Boulesrequ'un côté des discussions qui ont lieu en chaun:- feuilles vénales et surviles qui sont la honte de

|

le lusléger tort soit à la chevelure ou à Ia peau UN VOL. IN-18 BROCHE ... ....... 16 SOUS LAINAGES, savons, ete. l}rosses à cheveux, dents et ongles,bre et qui traitent des hommes comme M. l'imprimerie. do la tête. … , Expédié par ka malle..….......... 15 cents FLANELLES etc. Lo mugasin sera ouvert de 9 8.m. jusqu'à 10
Dorion d'ignorant, etc. Il ne comprend pas| Et l’on nous accusera encore de mettre en L8 inture Vénitienne opère avec pureté ct ra- 7e NAD

 

La | . am, ler dimanches, pour les prescriptions scule-. 0 . 7 pidité ; la chevélure n’ayant besoin d'aucune pré- COTONADES, ment. COR es ? preseriition1 doute la sincérité des motifs de ln Minerve paration avant son application. mn SQ J. GOULDENqui sont encore sur les banquettes de la tréso- | et de ses pareils ! La teinture Vénitienne donne la teinto qu'on C H S P A Y E T T E l'OILES, Pres du marché, RuoSt. Laurent.rerie, puissent payer des journaux pour insulter ee ar@anmee désire—et unc teinte qui ne palit ni ne s’enlève " , BONNETTERIES ter février. aa—l25de la manière la plus dégoûtante un homme Comté de Joliette. lorsqu'on se lave Ia téte—enfin une teinte qui sc 142, Rue St- Paul. DRADPS =dans lequel cos mémes collègues mettaient conserve aussi longtemps quo les cheveux. A 27 janvier 1866 121 , gra G L A C 1 A R U Moes, . : ; endre chez tous les droguistes,—I’rix 50 cents. Junvie . DOESKINStoute leur confiance,il n’y a encore que quel-| A une assemblée publique des électeurs du| A. I. Mathews, ngent général, 12 Gold Strect 0 : DEques mois. Quant à lui, il estime et respecte

|

Comté de J'o'ietto duement convoquée par avis

|

New York. TT D UBLURES, 4 nmles journaux indépendants qui sont audessus do

|

spécial, publié suivant la loi, ot tenue en la villo| | Aussi manufactureur do Maruews Ansica Hats rao ETOFFES, G U 1 L B A U 1 4 1toute corruption, mais il méprise ces journaux| de Joliette, samcdi, lo 28 jour de janvier 1865, os,ln Enmansonto copauePour les ATTENTION | ATTENTION | CIIALES, —_quionlospao dire et à tout faire pour-| afin de prendre en considération les change-| 98 déc. 1861. ’ 9m—cfps ‘ .vu . Grande Soirée Costumée,

Une grade soirée costumée aura lien au Gta-
cieram, jeudi 2 février, nucun autre que ceux cos-
tiunés, n'aura la permission d’allor sur la glace,
avant 94 heures ; pas de masques. Los personnes
qui désire sc costamer doivent se procurer un  bil-
let du soursigné.

OUVERT DE 7 A 11 HEURES.

Aclmission;s 285 Conts

saus «listinction d'âge.
JAMES SCOTT, Par In politesse du colonel Coursol, In banderojet de loi, et termine en disant que si le Les résolutions suivantes furent alors pro- 210, Tue Notre-Lame, deuxieme porto de l’Eglise 9 firs Encantour. des Chazsvura-Canadieusnasistern, BAULT

vouvernement était entièrement composé Posées et unanimement adoptées. l'aroissisle, ducôté Eat, = nen 126 Ce ELBA
 

ELECTIONS

28 junvier.

robe de Loup-Cervier gris.

81 janvier.

 

GARANTIE

 

+ 1a Chimie Végétale moderne.
teinture et il ne laisse nucune trace. Dans tous les
cas, il restoro les cheveux gris à leur couleur pri-

Il produit uno croissance luxuriante de
nouveau cheveux sur une tête chauve, quand In
racine n’en est pas complètement désorganisée.
Il prévient la chüto des cheveux et fait disparaître

conserve les cheveux soyeux, polis et leur donne

mitive.

et les petites peaux séches

uno apparance brillanto.

QUARTIER Ste.

CANDIDAT

JOSEPH POUPALT.

MUNICIPALES,

MARIE

juo—122

PERDUE
Le 2b janvier courant, depuis le marché Ste.

Anne, allant à In Côte St. Paul par le canal, une
Ln personne qui In

rapportera au bureau de l'Union Nationale sera
généreusement récompenséo.

juo—124

Une Découverte Merveilleuse !

qui s’y amassent.

Co n’est pas woe

Propriétaire.
124

DEMANDE DIE SOCIÉTÉ.

31 janvier.

 

 

Un canadien, natif de cette ville, avec une lon-
gue expérience des alfnires généralement, et ayant
un capital de $2000 en argent, désire traiter avec
une maison de conuntrce où manufacturière qu
désirerait a’nadjoladre un associé.
La porsonnu scrait compétente à prendre lu

direction d’un buronu. Dos garanties serout don-
nées au besoin,

8’adresser pur lettre à * Commerce.”
Bureuu de l'Union Nationale.

as—124

,

31 janvier.
 

A Tendre par le Soussigne

50 Boucauts
170 ‘l'ierces
20 barils

Mélusses choisies.

John Rhynas,

  

b lé Antoi D t, écuier, de celui qui me d it cette inf ti Depuis| Les recrues s'assembleront pour s'exercer à ln REMBTTRE LES UHE- 10 No. 5, Run Ste. Metine.
; ; 2 s : pi : De >cuier celui qui onnait cette information. 'xere EUX ; . 10 avier. :Jonce, Labreche-Vigor, Loframboise, Lajoie, Mac SoutesaJar Antoine: Desert, ' lors, j'ai eu à changer d'opinion. Je me suis servi mème pince, tous les Lundis, Mardis st Jeudis n 5 VEUX CSLEUR ETAT !donald (Cornwall), MoFarlane, Perrault, Pouliot,

|

*>¢- ES hs ment stitutionnel ne

|

de trois bouteilles de votre Oleum Knlamos ou heures IM. Par ordre du président, ——Soatoherd, Shanly, Street, Wallbridge (Has ings Qu'aucun changement constitution remède Anti-Rhumetismal et à présent j'ai l'u- DUNBAR BROWNE, Lo Régénérateur Physidlogista du Dr. Teiba CRACKERSord)—24. devrait avoir lieu, dans tous les cas, sans le sage de mes mains et de mes jambos. Je puis me Capt. A. M; M. © ! één r teu hysio ugisto du r. 1 + . .
Contre—Nessiours Allyn, Archambault, Ault, consentement de la majorité des roprésentants| tenir debout et marcher assez bien pour le Lemps oo Srcrgtuire. LoHO rormitddee Tots deIn Phyaïclogieut de D | ;

men.Bown:Broverens:Brossmanshet,Bow- de chaque section de cette province ; afin quo j'ai souffert. Si quelqu’un doute de ce que| +1 janvier 1665, di—124 PSE V. ° \ysiologs ouble Buked Sweet, do Fits» » » ? ’ ,
Double Baked Plain, de Fits.

Boston, Soda et au vin, de Fits

Itoston, Cabin, Jenvy Lind, Graham

BISCUITS.
A la Reine, de McKinnon,

 

 

sou d’un csoompto libéral.
12 janvier.

 

connu pour le traitement de

ots., Ia bouteille.

tive contre
la bouteille.

nécessaires, ET SOYEZ CONVAINCUS,

Elles sont cortainoment lo reméde lo plus efficnco
pour Is destruction des vers qui soit encore connu.

DEVINS et BOLTON, Chimistes,
Près le Palais de Justice, Montréal.

N. B.— On fournit les achoteurt en gros à rai-

108.

 

SPÉCIFIQUE DE SAM LANE
Tous les Médecins s'accordont à dire quo ce

spécifique est lo plus prompt ct lo meilleur remé le
Ia Gonorrhée.

£on prix le met à ls portée do tout le monde : 50

-Le Spécifique do Sam Lane et Injection prévia
es ons les plus obstinés eto, 69 otw.,

Obaque bouteille est accompagnée des directions

Principaux agents pour lo Canada.

DEVINS et BOLTON
PHARMAOIENS

Conf de Québ Il ide } parvenu i son ndresso et que l'on à lieu de croiro E. A. MARTINEAU, Impériaux, do

i i > i érence de Québec ; et quello considère qu’il a été ou volé ou égaré, lo soussigné donne |. Place d’Armes, voisin du Cosmonalitain, et 230 Café doris, Morrison, 0*Halloran, Paquet, Parker, lin-| “oNtérence de i oo ¢| DISTRICT DE MONTREAL. sil été où volé ou égaré,lo 80 don , | ; ; .
sonueault, Poulin, Poupore, Powell, Raymond, que co projet est contraire aux intérêts reli- . avis public du fait ct fait défense de le négoeior Rue St. Joseph, |
Rémillard, Robitaille, Rose, Ross, "Ross, Ross,Ry- gious, nationaux et matériels du Bas-Canada. Cour Superieure de Montreal 23 janv EDOUARD MocE, En gros ct on detuil—Escompto libéral au com- Albert, do
et Scoble, Smith (Tronto Feb, Somersille, Proposé par M. Pierre Bruneau, de Dail- (No. 228] —_— Juve — merce.. om—118 Abernathey, do

D, Sylvain, Taschereau, Thompson, Trem- s par Olivier Pelti .. mai- (No. 22 . Pio-Ni dblavt Walsh, Webb, Wells, White, Wilson, Wood, tobout, secondpar Olivier Peltier, éer., mai QUES GRENIER er AL., Demandeurs Au Pavillon Rouge te °

ver (York Eat). —50. "Quecopie de "es résolutions soit transmise ve. « g MERES qAUVEZ V0 3 ENFANTS Giugembre do. . » \ samiar » ces ; 5 ' son Ss 1 : . 5 ; 9 . Vi , d
clr,Alot proposed'amendor lapromière a Hypolite Cornellier, éer., représentant de Doneautoritédejusticepaseu=anoublielee 138, RUE NOTRE-DAME acy iso A

Tue ~ > . re naît ve He Teo = Dp p * ;MM. Cameron et Perrault votant contre, ot co Comité ; 9 antl tnteconconfor. vendu lundi le treizième Jour de février mil huit ZE FORTE DE LA RUE ST. GABRIEL PASTILLES-A-VERS VEGETALES Craquelins ! do
P Ve mer, lorsque fa di 8 > conicde cent soixante-cing x heures de ’avant-midi —_— ,MM. I aquet, Sachi;etWokb votant pour. t| se présentera devant la Chambre d'assemblée| au magasin et place d'aifaire des dits détendeurs Grande Reduction oe Comtitation, do

que l’arrestatie e © lio hero ] sition do cette Province. encette cause, rue Bonscoours Ne. 15, enIn cité _ PA io
Jrressation n atl fion que si fa € : à i i : de Montréal, tous les meubles et effets des dits dé- B squence de 1 hai 3 .

est faito par un habitant de cotte province est|Apresquo parapneeon lendeursconsistant en effdo groceries vineI mn conséquence de In prochaine ; DEVINS, sr
ussi ivé y SCEONAC par tr. 2. Sal ? <1? quoursetc., etc., le tout tera vendu au plus hau ; ; .. y

" tire,Donald dit qu’il proposera il est voté des*remerciements à L. O. David, &dernier enchérisseur pour argent comptantpar dissolution de société ESSAYKZ-LES Prince de Galles, do

eto., colo, etc.

Vondu on gros au prix des manufactures.

RESNE ct McGARITY,

 

 

;
152, ruo Notre-Dame.i Tillvard Président. BLECTION MUNICIPALES — h

contre 7, savoir MM. Camcron, Millyar « D'ICI AU 1xr FEVRIER 1865 Demandez les ‘ PASTILLES-A-VERS VÉGÉ-Ls. DEROME,Cameron, Ford Jones, J. S. McDonald, Mec- Secrétaire. QUARTIER CENTRE TALES do DEVINS,”ct no vous en laissez pas M FLORENTINFarlane, Scatoherd et Shanly. CANDIDAT A un cscompte do im orDoltorenfernes30od poration. que me.

et loBinas, ePonaldfit alors son aout| = ary do Ia Cour du Bane do la 25 Tour Come’ |tesintrntioncauses"Onvoudraben gir |Podlousst MariunedeFacultédePari. Tut . . ver auss ’La chambre s’ajourne à minuit. Deine, i Québec, aeetenSur, BEN] J A GLOBRNSKY. Sur les prix courants estampillés des lettres +. DEVINS » |comme gs 38.— leu de procéder contr ’ . . . ’ rantie contre la contre-fuçon et qu’elles no son
ETATS-UNIS et que lempoisonnement des trois jeunes mes- . am—123 Articles de Faœntwæisie|jauais vendues à l'once où la livre. BOIS ! BOIS ! BOIS !

’ sicurs dont nous avons parlé ily a pou de 80 janv. EL QUE Préporées seulement et en vente, en gros et en —
DÉPÊCHE DE 11 HEURES ET MIDI, tomps, avait été purement wceidentel. Son a détail, chez AVIS AUX SPECULATEURS.

 

Lo soussigné offre en vente une propriété qu’il
possède à St. Martin, près du Moulin du Crochet
à 8 milles de Montreal, laquelle propriété torme
80 acres en superficic dont 12 acres sont en prai-
ries et donneut annuellement de 15 à 1800 bottes
de foin de première qualité lo resto est en beau
bois franc ot formo deux belles sucreries ; d’après
l’opinion des connaisseurs les plus compétents il
>y a pas moins de 800 cordes de beau bois frane.
e prix de la coupe du bois dans In Iocalité est de

80 36 cts. par corde, et le transport du lieu à
Montréal est de $1 par corde. Le propriétaire
vendra quo Is coupe du bois si on le d Nay
o pas un pouco de terreen Canada de qualité
supérieure au sol de la propriété susdite étant de
la terre neuve et qui conviendrait très bien à un
‘jardinier ; la propriété. abdutit au sud par Is
riviére des Prairies.

Prix modéré, conditions faciles, pour plus am-
ples informations s’adresserau propriétaire sous-
signé
ç ABRAHAM LORRAIN,

ST. MARTIN, près du MOULIN DiJ CROCHET vi ce .

IR] hie, boîte No. 243, bureau de250 UIL 100 dox. eollets dentelle Maltese valant 2e, 6d. | _ Ou par lettre afranohie, »
On dit que Jefferson Davis est parti pour Edmond St. Piorre, pour injures vorbalos. GEORGE MONTREUILà pour Tidte. abe. 1664 28 dés Très du Palais de Justice, Montrées otisdoMontréal. 07 ~

aller rencontrer M. Lincoln.© : Cause continuée à joùffi prochain. Montrén], 2 février 1805, cm--120 ontuéal, » 1864. 1 r be
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PRARBAGIE DU DR. PIGATLT
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Coin des rues Notre-Dame et Bonsecours, Montreal

 

Ontrouvera à la Phormacio ci-dessus, toutes espèces de remèdes, Produits Chimiques, Parfume-
ries, Articles de Tuilette, Médecines françaises les
decines à Patents, annoncées dans les Gazettes, au
uvautage qu’on peut consulter (gratis) lo docteur sur le choix ct l’administration du remède.

Traitement Spécifique des Maladies de Longue durée, Consultations Privées ct
P, E. PIUAULT, M.D., CHS. PICAULT, M. D.
3 sept.

NOUVELLEMAISON.
SANCER § FREKE,

Coin des

RUES ST. PAUL ET ST. GABRIEL.
 

Les soussignés ont l'honneur d'annoncer au pu-
blio qn’ils viennent d'ouvrir un Magasin de Fer-
ronneriesct laincailleriesau No.146, Rue St. Pari,
te No. 7, Ru ist. Gabriel. Ils auront toujours -n
main unas:o. iment complet et bien sssorti de Fur-
ronneries ct Quincailleries ctde toutes sortes d’On-
tils pour Entreproceurs, Menuisiers, Charpeatiots,
etc. Poëles de toutes sortes, entr’autres le* Victor,’
le *¢ Queen's Choice,” et le ** Pearl *' Peintures dc
toutes couleurs, Huilcs, Vernis a meubles et a voi-
tures, Thérébenthine, ainsi que Vitres de toutes
graueurs et coupées à ordre.

SANCERR & FRERE
54 avril

important pour ies Femmes
ETETIEN AS

ov

145

 

nw
PROCLAMATION.

AUN FEMMES MARIEERS O17 NON.
 

Le plus ancien Regnlateur

MW u'ya qu'un SEUL et VERITABLE RE-
-MEDE pour les FILLES ou FEMMES qui
souffrent d'irrégularités cu Ubstructions de la
Mentrue.
Ce remède à été reconnu depuis un grand nom

bre d'années. Ce sont les

PHLULES OU DA, CHEESEMAN POUR LA FEMME
que les Femmes peuvent prendre pour sccourir la
sujpression des Malndics périodiques, qui, si clles
sont gardées suivant les besoins de la nature, leur
Rarantiront le plus do santé et de forces; et qui, si
elles ne sont pas régulièrement expérimentées, pro
duiront la doüleur et la mort; et c'est le premier de
tous les Remèdes pour les Femmes, les

PILULES OU DR. CHEESEMAN POUR LA FEMME

CE BON VIEUX REMEDE D'ORcon-
tre toutes les Obstructions, a été employé avec
plaisir ct avco profit pendant vinyl-cing uns, duns
toutes les parties du monde civilisé. Son inventeur
cstun VIEUX MEDECIN TRES-EXPE-
RIMENTE, que tout le monde connait etestime,
et en qui tout le monde a confiance. Ce n’est pas
un pernicieux arrangement, mais un REMEDE-
SOUVERAIN

LES

Pilules du Dr, Cheeseman pour la Femme
u’ont jamais failli,et des milliers de cortificats
constatant leur bon effet peuvent être trouvés dans
toutes les partics du pays. Les propriétaires ga-
rantissent que

UVNE BôOIrITrE

rétablira les fonctions uaturelles mensuelles de
toute FEMME, quelque soit sa condition et son
âge. En un mot,

LES

Pilules du Dr. Cheeseman pour la Femm
eont la scule Médecine sur laquelle les FEMMES
MARIEES et NON-MARIEES out compté
depuis plusieurs années et puvent actuéllement
compter. PRENEZ GARDE AUX IMITA-
TIONS ! Portez cette annonce à votre Droguisto,
et dites-lui que vous voulez avoir la.

Meilleurs ot la plus sure Medecino du
Monde pour les Femmes

quelle est comprise dans les

Pilales da Dr. Cheeseman pour la femme.
Ces Pilules formant la meilleure Préparation
ait jamais été inventée, avcc un succés im-

médiat et porsistant.
NE VOUS LAISSEZ PAS TROMPER

Les-Pilules du Dr. Cheesoman ont reçu et reçoi-
vent enoorc aujourd’hui la sanction des médecins
les plus émiments do l’Amérique.
K#DIRECTIONS EXPLICITES nveo

chaque Boîte. Prix : UNDOLLAR PAR BOI-
'ET. ° .

Les Pilules sont oxpédiées par ir Malle, promp-
ements ur d’envoi du prix, en fonds courant, aux
Propriétaires.
En roate chez tous les Droguistes en général.

HUTCHINGS & HILLYER,
81, Cedar Street, N.-Y

JOHN ¥. HENRY & CIE., Agents en Gros, No.
808, Rue St. Paul, Montgéal, C. E.

26 Co aa—128.e
vo, Sr.

PIANOSPREMIERS PR IX—Le sous-
signé a l’honneur d'annoncer qu’il à été nommé
par MM. E. Larue et Cic., do Québco, agent pour
la vente des célèbres pianos de MM, Bchiedmayer,
de Stuttgart, Allemagne. Ces pianos, que l’on peut
examiner maintenant, sont les plus beaux qui
aient jamais été offerts en vente au public de
Montreal, car ils out obtenu des médailles de pre-
mière classe aux exbibitions de Londres, Paris,
Munich et Wurtemberg. Ils sont fabriqués expres-
sément pour résister au climat sévère du Canada.
Le soussigné offro pour référence une listo do plu-
sieurs cents personnes qui, depuis douze ans, ont
acheté des pianos de Schiedmaycr. Les louanges
qu’en font tous les artistos de Québco etles prin-
eipaux musicions de Bontréal convainoront lea
plus sceptignes de la supériorité de ces pianos. Ils
sont garantis donner parfaite sstisfoction.
Harmoniums aussi on vente.:,. .. u.. :

4. .DR:STODART,
No. 18, Grande rue: 8t.-Jacques

ne, regoivent

jno ‘Bo:

ui
ALE régulière-

geront. infiniment en . vous le

81 oct
 

tr Ceux de nos abonnés.
pas L'UNION'NAT0.
ment,.nous obli
farsant -savoir.

so 1

1 rue des Commissaires, dans lu cité et
;} Montréal, Manbi, le 14 de févrior prochain, à trois

lus renommées, ainsi que toutes les Mé-
x mêmes prix que chez les Agents, avec l’immonse

uérison rapide
, ALFRED PICAULT, (Pharmac eu-Ohimiste.)

aa—

| EPICERIES DE FAMILLES
|! ASSORTIMENT GENERAL

D’Epicoorios:

Spécialement pour le service des familles.

Vins, liqueurs, provisions, etc,

Chez DAIGLE ET GIARD

RUE BONSECOURS
En face de !*s glise Bonsecours, & main gauche

en montant.

 

3 sept. jono—-1

Musique.
M. GUSTAVE SMITH

ORGANISTE À l'honneur d'inforuier le-public qu’il s’est ré-
scrve le LUNDI et te JEUDI pour donner des

‘ LECONS PRIVÉES
{ _B'adresser chez Ii, n. 1444. rue Craig (Quarietr

RUE ET CIE
|

MARCHANDS - TAILLEURS

RUE NOTRE-DAME

Voisins de la Pharmacie da Dr. Picault

 

 

Les soussignés out lhonneur d’annencer à
leurs nombreux amis qu’ils viennent d'ouvrir,
dan: les magesina nouvellement construits par
l'honorable G. E. Cartier, voisins de !n Pharmacie
du Dr. Picault, à quelques portes de Is rue Bon-
sccours, une Loutique de tailleurs, où ils se char-
geront de ls confection de tout habillement que
l’on voudra bicn leur confier. La haute réputation
de l'un des associés comme coupeur, et recevant
par les différents vapenra lea étoffes les plus nou-
velles de France, d'Angleterre et des Etats-Unis,
leur assurent une part du patronage public.
Les premiers ouvriers tailleurs ont été engagés

pour l'établissement et les oussignés font remar-
quer quo les habillements promis seront stricte-
ment livrés à heures dites.

A. LARUE kr Cie
Rue Notre-Dame

juo—48

E. etH. T.ANTHONYet Cie,
MANUFACTUREURS DE MATERIAUX

POUR PHOTOGRAPIIES,

EN GROS ET EN DETAIL.

501 BROADWAY. N. Y.

Outre otre commerce principal de matériaux
pour les PIIO1Y) GRAPHES, nous tenons le quar-
tier-général pour les articles suivants, savoie :

STEREOSCOPES

VUES ST'EREOSCOPIQUES
Dont nous avons une variété immense, compre-
nant des vues de champs de bataille, de villes
étrangdres et américnines et paysages, des groupes,
statues, etc. Aussi, stéréoscopes à rotation, pour
fumilles ou exposition publiqu. En transmettant
une cstumpille de poste, on recevra notre catalo-
gue.

ALBUMS PHOTOGRAPHIQUE.

Nous sommes les premiers qui avons introduit
ces albums aux Etats-Unis, et nous en fubriquons
des quantités immonses de toutes les dimensions, et
de tous les prix, depuis 60 cents jusqu’à $50. Nos
albums sont réputés pour la supériorité de leur
fini et do leur solidité eur n’importo quelle autre
fabrique. En recevant le prix d'achat, ils sont ex-
pédiés Franc de ports à leur destination.

©Albums de choix faits 4 ordre.£3

CARTES PHOTOGRAPHIQUES.

28 oct

 

 

dtant servie ne sera pag su

OIRAGE DE FRANK MILLER
- POUR

CHAUSSURES ET HARNAIS.
Ungbolte pont dureubpanndo,

L'argent est remise à toute Jersonne qui s'en
tisfaite.

won

PRIX REDUITS : $1.25 à 81.78
Congres de Drap et de Feutre

PARDESSUS EN DRAP
CONCRES EN KID

$1.25 à #2.
SOULIERS EN CHEVREUIL

DE LORETTE,

CLAQUES EN CAOUTCHOUC
SOULIERS D'ENFANTS.

E. ANGERS,
805, Rue Notre-Dame,

2me portes de la rue McGill.
80 déo. w—15

PLUMES D’OR

Pour des Millions

PLUMES SUPÉRIEURES ET A LA PORTÉE DE TOUS

 

LES MEILLEURES PLUMES D'OR CONNUES

En rocevant les montants ci-dessous, nous ex-
pédierons par malle, ou comme on le désirera, une
plume ou des plumes d’or, ayant soin d'envoyer la
description demandée, savoir :

PLUMES D’OR SANS MANCHE

Pour 50 cts, une plume n. 2 ; 75 c. plume n. à
$1 plume n. 4 ; 1.26 plume n. 5 ; 1.50 pluma n. 6.

Les mêmes plumes avec manches arti-
culés en argent plaqué, et crayon.

Pour $1 une plume n. 2; 1.25 plume n. 3 ; 1.50
plume n. 4; 2.00 plume n. 5 ; 2.25 plume n. 6

Ces plumes marquées “ Plumes Impéri les,
sont bien liuies et supérieures pour écrire, bien
qu’elles ne soient pas garanties et qu’elles ne puis-
sent pns étre écLangées.

tère qualité, 14 carats, plumes d’or
garanties.

Notro nous (Compagnie Américaine de Plumos
d'Or, N.-Y.) sc troave sur toutes les plumes de
cette qualité, qui sont garanties pour six mois,
abstraction faite des recidents.

Plumes d’or de 2mc qualité.
Ces plumes sout marquées “ The Nationul Pen**

(Plume Nationale), et portent les initiales de no-
tre maison, A. G. P. Co., elles sont fabriquées avco
soin ct sont les mêmes que celles de première qua-
lité, lu seulo différence entre elles consiste dans la
qualité de l'or.

Les numéros ne font qu’indiquer les grandeurs.
Lo n. 1 étant la plus petite grandeur, lo n. 6 la
plus grande pour poche ; le n. 8 la plus petito et le
u. 12 1a plus grande pour bureau.

Plumes d’or sans manche.

Pour $1.00 n. 1, 1re qualité, ou n. ? 2me qualité.
“ CT«  126n.2 oun, J

se 1.950. 3 A ou n. 4 8
«  2.00n 4 BN oun. b 4
to 250n.6 ot oun. 6 i
«  325n.6 Qu Pour $4.50 n. 7.

5.75 n. 8; 10.00 n. 12 ; toutes de Lre qualité.

Les mêmes plumes d’or, avec des man-
ches articulés en argent.

Pour $2.00 n. 1, 1re qualité, ou n. 2, 2me qualité.
«  225n.2 “ oun 3 ce
«  2.25n.8 « oun. 4 se
«  850n.4 « oun. 5 a

450n.5 “ oun. ¢ “
«“  550n.6 “0”

PLUMES D'OR

lre et 3me qualité, à munche cn argent solide ou
en ébène incruslé d’or plaqué, avee boiles en ma-
roquin.

Pour $2.25 n. 3, Ire qualité, ou n.
“ te

4, 2me qualité
5 *2.50 n. 4, ou n.

i 3.20n. 5, i“ ou n. 6 Le
«  460n.6, ot pour $5.50 n, 7:
“ 6.75 n. 8, « 12.00 n. 12,

toutes de Ire qualité.

Nos plumes tiennent dans tout le pays un rang
égal sinon supérieur à tout ce qui s’y fabrique cn
ce genre, non scu'oment pour leurs qualités propres
mais aussi pour l’élégance du fini. On apporte lo
plus grand soin dans leur confection, et il n’en est
pas vendu une sceulo qui ne soit parfaite à tous les
points de vue.

Les personnes qui envoient des commandes doi-
vent dana tous les cas spécifier le nombre, le nu-
méro et la qualité ; dures ou molles pour gros ou
pourfin.

JUX CLUBS.
Un escompte de 12 pour cent sera accordé sur

toutes sommes de $15, si In commande cst faite
par unc méme pereonne ; de 16 pour cent sur $26
et de 20 pour cent sur £40.

,Toutes remiscs par le malle, enreyistrées sont a
nos risques. A tous ceux qui enverront 20 cents ex-
tra pour l'enregistrement, nous garantirons la par-
faite livraison des articles.
Des ciroulaires donnant tous nos nouveaux pa-

trons, avec des gravures représentant les gran-
deurs exactes et indiquant les prix seront envoyées
en échange d’estampilles si on le désire.

Les plumes transmises par is malle pour être
repointées le seront pour 50 cents.

Adressoz,
COMPAGNIE AMERICAINE DE PLUMES D'OR,

No. 200, Broadway, N.-Y.
14 jeuvior. bm

  Notre cataloguo comprend maintenant plus de
cinq mille différents sujet (ot ce chiffre s’augmonte
tous los jours) de portraits d’À méricains éminents,
etc., savoir, environ ;
100 Majors-Généraux 550 Hommes d'Etat
200 Brig.-Uénéraux 130 Théologiens
275 Colonels 125 Auteurs
100 Lieut.-Colonels 40 Artistes
250 Autres Officiers 125 Actours
15 Officiers de marine 50 Femmes distinguées
150 Portraits d'étrangers éminents
3000 Copies d’œuvres artistiques, y compris dos
copies des plus célèbres gravures, peintures, sta-
tues. etc. Des catalogues sont expédiés aussitôt
après ln réception d’une estampille. Tout ordro
pour uno douzaine des portraits compris dans no
tre catalogue sern oxécuté en envoyant $1.80, Is
seront expédiés par la malle franc de port.
Les Photographes ct autæs envoyant des ordres

C. O. D. voudront blen envoyer en môme tomps 25
pour cent duprix d'achat.

. ET H. T. ANTHONY Er Cie,
Manufactureurs de Matériaux pour Photographes.

. 501 Broadway, New-York

K3"Nos prix et In qualité de nos marchandises
no peuvent manquer de donner satisfaction.

6 déc. bm—79

 

AOTE DES INSOLVABLES DE 1864.
 

Les or(anoîers des soussignés sont notifiés de
s'assembler nu bureau de Wm. A. Merry, No. 65

istrict do

heures do l'après-midi, pour recevoir un état de
Jours affaires ot nommer un syndic auquelil pour-
;ront faire une cossion en vertu de l’aote ci-dessus.

SHAW et FRÈRE, -

“ Là waiéon'se HENRY J.BHAW

composant de ALEXANDERSHAW.
12 

COMPAGNIE D’ASSURANCE

UNION GOMMERGIALE
CONTRE

LE FEU ET SUR LA VIE

Les soussignés ont nommé

MM. G. O0. DELORME

ot ANT. TELLIER
eurs AGENTS ASSISTANTS pour prendre des
Assurances a la Compagnie ci-dosans, dang la cité
de Montréal ot ses environs.

MORLAND, WATSON Er Cie,
Agonts Généraux pour le Canada,

Montréal, 9 janvier 1866.

 

En référence à l’annonce ci-dessus, nous avons
l'honneur d'offrir au public nos sorvices commo
Agents locaux pour effeotuor des assurances à
l’Unien Commerciale, contre le fou ct sur In vie,
Cette Compagnie, avec un capital de $12,600,000
ct l’immense patronago dont elle jouit, offre les
plus sûres garanties aux personnes qui désirent
s'assurer.

L'activité et la ponctualité quo nous apporte-
rons dans l’exeroice des fonctions que les agents
généraux ont bien voulu nous confier, nous méri-
teront, il faut l’espérer, uno part légitime de pa-
tronage. .
La classo cqmmercisle des compngnes, comme

celle de la cité, trouvera son avantage à s’assu-
rer à l’Union Commerciale et nous serons tou-
jours prôte à répondre à toutes los demandes
dans le plus court délai.

Toute communication pourrait nous 8trs adres-
sée au bureau de poste, boîto 533,

G. O. DsLORME,
AM. TELLIER, ‘Montréal, 31 janvier 1665. Montréal 16 janv. 1865

 

 

POBLES ! POELES ! POBLES!

DEPOT CANADIEN DE PORLES
75, Granpe Rue Sr. JACQUES

 

Poêles de Cuisine

Steward

Morning & Evening Siar

Charter Oak

Empire State

Nuggett

Queen City

Sunbeain, ete., etc.

POELES POUR CHAUFFAGE
Northern Light, 5 grandeurs

Albanian

Mammoth

Cupid

Cylinder

Nubian

Ete., Ete.

J. G. BEARD er Cie

75, Grande Rue St. Jacques

29 oct 49

Charbon ! Charbon ! Charbon!
Lehigh

 

Lackawanna

Pittston

Scranton

Anthracite Gallois

Newcastle pour Grilles

Sydney

Ecossuis

À Vapeur

Pour Forgerons

Coke Anglais

Etc., Ete.

J. G. BEARD er Cie.

Coin des rues McGill et Wellington,

P.S —Les commandos lnissées aux magasin de
Poéles, 75 Grande rue St. Jacques, seront prompte-
ment exécutées.

fm—49

LASELLE & LABELLE
28, PETITE RUE ST. JACQUES

MONTREAL

No.

11 nov

A VENDRE

2500 LOIS DE TERRE
AUX TERMES; LES PLUS FACILES

Et a des prix defiant toute

Competition

juo—59

 

CEUX qui désirent acheter des lots à bâtir à
très grand marché, sont respectueusement infor-
més que le soussigné offre en vente les lots sui-
vants :
lo.—400 LOTS DE TERRE adjoignant immédin-

tement le terminus des chars do la cité, à
Hochelaga, taisant: front sur les rues Sto.
Marie, St. Catherine, Ontario, Sherbrooke,
Gerrard, Forsyth ct autres belles rues. Prix:
& à 20c (8d à 1s) du pied.

20.—300 LOTS sur le chemin d’Hochelaga et sur
une nouvelle rue au Nord-Ouest de ce che-
min, à 8 arpents plus bas que la barrière.
Prix : 5 à 124c (3d à 74d) du pied.

30.—Adjoignant ces derniers lots, un magnifique
côteau d’une vingtaine d’arpents, où le sn-
ble et ln glaisc offrent de grand avantages
pour foire de la brique :—à vendre par
quelques arpents à lo fois.

40.—800 lots situés sur la magnifique Avenue Col-
borne (la plus large rue de la Cité : 90
pieds,) en dehors des limites de la Ville,
dans la partie Nord-Est. On a l’avantago
de pouvoir y bâtir on bois, de ne pas avoir
de Parricre à payer pour s’y rendre, et d’é-
viter les taxes onéreuses de la ville. Prix :
5e (8d) du pied.

5o.—200 lois eur la mdme rue, en dedans de la
‘ville, ontre la ruo Sto. Catherino et les on-
chaînes dela ville ; Prix: 8 à 100 (5 à 6d)
dupied.

Go.— 40 lots sur la ruo Portenais près de In rue
St. Oatheriue, Prix: 10a 16cts, (6 a 9d)
du pied.

To.—200 lots sur lo coteau, ou haut dola rue Par-
tenais, en dehors des limites. Prix: Scts,
(8d) du pied.
0 acres de magnifique terre à culture adjoi-
gnant immédiatement ces derniers lots, ot à
vendre par doux ou cinq arpents à la fois,
pour jardiner. Prix : £80 à £100, l’arpent.

9o.— 40 lots sur la rue St. Marie et le Fleuve, en-
tre In traverse de Longueuil ot la barrière
d'Hochelagn. Prix: 25 à 40cts (18. 3d
2s) du pied.

80.—4

-——BT ;—

100 magnifiques lots sur les rues S8herbooke
Laurent, St, Dominique et Cadieux, près du Cou-
vont du Bon Pasteur et au Villnge St. Jean Bap-
tiste.
Sur le plus grand nombre de tous ces lots, l’ac-

quéreur trouvem tout le sablo nécessaire à la
construction de sos bâtisses, et le soussigné leur
fournira la pierre de maçonne pour fondation de
leurs bâtisses, sans charge cxtra.

—AUSSE :—

QUELQUES MAISONS A LOUER ET À VEN-
DRE EN DEDANS ELEN DEHORS DE LA

Pour conditions et voir les plans s’adreesor en
tre 7 heures A. M. ef 9 heures P. M. à

B. LIONAIS.
Burcau 21 Rue St.Gabriel

ou Résidence : 20 Ruc Cadieux.
sa-—65

CATASTROPHEDEST. HILAR
BROCHURE DE 48 PAGES

18 nov

 

PRIX : 8 sous.

En vente à Montréal :chezlesprincipauslibral
res, chez Dalton et au Buresude L' Union Natio-  
AQuébes,oubureau du Canadien.

ARANAA LAS

ADRESSES
AS NS NNNEAVEN

AMÉDÉE GAGNON, AVOCAT
No. 128, Rue Craig
 

- M GAGNON suivra les districts de Terrebonne
et de Montréal.

 

19 déc © 88

MM. Laurier, Archambault et
Desaulniers.

AVOCATS
No. 1, Rue Ste. THERRSE

(Coin de la rue St. Vincent)

MONTREAL

MM. L. gt A. suivront les cours des district
de Joliette et de Terrebonne.

 

27 oct fm—47

Dr. J. O. COTE

Ne. 361, RUE Sr: MARIE

FAUBOURG QUÉBEC

Consultations à touto heure du jour

25 nov bm—71

MEDERIC LANCTOT
AVOCAT,

No. 16 Rue St. Gabriel
M. Lanctot suivra la Cour à St. Jean.

15 sept

 

 

Dr. E MATHIEU

DENTISTE
Coin des rucs

Notre Dams et St.-Vincent
(En face du Palais de Justice)

MONTREAL.
ler oct a
 

C. LAVALLEE,

Professeur de Musijue

90 RUE DES ALLEMANDS
10 février. 169

MUSIQUE, MUSIQUE.

Madame L. PICARD donnera des leçons de Pia-
no, de Guitare ot de chant à «a demeuro No. 2€ )
Rue Ste. Catherine, ou à domicile si on le préfère.
27 mai. joo—197

AVIS

 

 

 

 

Ayant appris qu'un avertissement publié par
moi dans les journaux, annonçant que M. P. G
de Fonteny n’était plis mon agent, avait été mal
interprété par quelques personnes, je suis heu-
reux d'annoncer aujourd’hui quo je me suis ussuré
son concours et qu'il s’occupera comme par le
passé de toutes mes affaires, tant à Montréal que
dans les autres parties de In province.

A. C. AMARY.
8 nov jno—52

 

ETABLISSEMENT CANADIEN
DE

MEUBLES DE MENAGE

C. E. PARISEAU
MEUBLIER

No. 273, Rue Notre-Dame, No. 273

(Vis-à-vis l'Eglise des Récollets)

MONTREAL

À toujours en magasin—chaises, sofas, fauteuils
tables, bureaux, bois-de-lits, garde-robes, lave-
mains, etc, etc.
8 sept. as—l
 

On « besoin

D’un collecteur. Un huissier aura ls préférence.
S’adresser à J. S. W., boîte 80, bureau de poste de
Montréal. °

9 déc jno—-82

CAREAU ET CIE
. MARUHANDS DE VINS

No. 79, RUE NOTRE-DAME, No. T9

MONTRÉAL
Ont constamment cn mains un assortiment oom-

plet d’eau de vie, genièvre, jamaïque, whiskey de
seigle, vin de port, vin de aberry, vin blanc, sau
terne, Truchon frères 1868, chablis 1861, claret
St.Emilion, macon, champagnes des meilleures
marques, cidre mousseux de Basse Normandie,
oidre ordinaire, sirops, pale ale, porter, bière de
Dow, absinthe suisse, vermouth, old tom, marina-
des, moutarde, homards, sardines à l’huile, tabac,
cigares, eto.

épôt d'eau minérsle des nouvelles Sources de
Plantagenet.

A sept 1-0

 

 

PATINS
Nous avons dernièrement reçu une grande va-

riété de patius, comprenant les nouveaux ot célè-
bres patins squolettes (skceton skates), que nous
offrons en vcate à bas prix.

H. DUCLOS ot Cio,
Enscigno de la grande tache,

137, rue St, Paol.
12 déc 84

FERRONNERIES
Les soussignés viennent do recevoir leur impor-

tation de l'automne, comprenant un assortiment
considérable do

FERRONNERIES ET QUINOAILLERIES.

Nous invitons le public et prinoipalemeut 125
marchands de la campagne du bien vouloir venir]
visiter notre assortiment avunt de fairo leurs
achats de l’automne, leur promettant entière ot
parfaito satisfaction en ce qui n rapport aux prix
et à la qualité.

H. DUCLOS gr Cre.

 

b sept,

MAISON DE PENSION
TENUE PAN

J. Bre, DUFRESNE

No. 116, RUE NOTRE-DAME

MONTREAL

 

26 sept 64 am 20

AU CLERGE ET AUX MARGUILLERS,

Lo Bougsigné, comme ngent pourla célèbre mai-
son Schedmayeret Fils de Stuttgart, Allemagne,
est prêt a recevoir des commandes pour Orgues ot
et Harmonlums,de toutes grandeurs, à dos ooadl-
tions très libérales pour lo paiement. __-

D. R. STODART,
-Ne. 18, Grande Rue St. Jacques, ;

: Jno—18.. 28 nov.

/

midi.

Na. 18»

L'UMION NATIONALE

JOURNAL QUOTIDIEN FRANÇAIS

No. 14 Rue St, Gabriel,

MONTREAL

On exécute aux Ateli
L'UNION NATIONALEPa de

LIVRES LIVRE
LIVRES LIVRES
LIVRES LIVRES
LIVRES LIVRES

PAMPHLETS PAMPHLETS
PAMPHLETS l'AMPHLETS -
PAMPHLETS PAMPHLETS
PAMPHLETS PAMPHLETS

JOURNAUX JOURNAUX
JOURNAUX JOURNAUX
JOURNAUX JOURNAUX
JOURNAUX JOURNAUX

BLANCS DE TOUTES SORTES
BLANCS DE TOUTES SORTEs
BLANCS DE TOUTES SORTES
BLANCS DE TOUTES SORTDS

CIRCULAIRES
CIRCULAIRESs
CIRCULAIRES
CIRCULAIRES

TETESIDE-COMPTES
TETES DE COMPTES
TETES DE COMPTES
TETES DE_COMP'SES

BILLETS PROMISSOIRES
BILLETS PROMISSOIRES
BILLETS PROMISSOIRES
BILLETS PROMISSOIRES

BILLETS DE FAIRE PART
BILLETS DE FAIRE PART
BILLETS DE FAIRE PART
BILLETS DE FAIRE PART

CARTES FUNÉRAIRES
CARTES FUNERAIRES
CARTES FUNERAIRES
CARTES FENERAIRES

CARTES D'AFFAIRES
CARTES D'AFFAIRES
CARTES D'AFFAIRES
CARTES D'AFFAIRES

CARTES DE VISITE
CARTES DE VISITE
CARTES DE VISITE
CARTES DE VISITE

AFFICHES AFFICHES
AFFICHES AFFICHES
AFFICHES AFFICHES
AFFICHES AFFIGHES

PROGRAMMES
PROGRAMMES
PROGRAMMES
PROGRAMMES

_

Erc.,” Ero., Erc.,

Avec élégance, ponctualité-et à ‘ausn)

bon marché que partoutailleurs.
Le

 

{g- Les annonceurs trouverontda is
L’UNION NATIONALEde grands
avantages pour'la circulation de leurs
annonces.

toa I SN POI +, Ces i
Ou recéèvru des annonces.jusqo’a

! -
8}: Montréal, 10° jan.1864, |

 


